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E n général, les lecteurs s* 
montrent satisfaits du con­
tenu M de la forme de 
l'Humanité rouge bimen­
suel 4 : contenu varié. style 
clair, mue en page aérée qui 
permettent une bonne vente 
et de bonnes discussions 
sur les lieux de travail, 
sur les marchés, etc. 

Pour beaucoup. H R quoti­
dien er H R mensuel se corn 
plètent bien : l 'un dévelop­
pant ce qu'annonce ou abor­
de plus brièvement l'autre. 

Cependant, les lecteurs 
avancent également un cer­
tain nombre de critiques 

U n d i f f i c i l e équilibre 
en t r e variété et 

développement des 
a r t i c l e s 

Celle qui revient le plus 
souvent est le manque d'ana­
lyse poussée, le peu de 
développement de certains 
articles qui font que le 
lecteur reste sur sa faim. 
«Manque d'analyses appro­
fondies ; les thèmes sont 
traités trop rapidement ; 
nous devons être plus précis, 
plus clairs, plus persuasifs, 
Les analyses doivent être 
moins superficielles*, tels 

2 sont certains des reproches 

faits. Certains suggèrent de 
traiter moins de thèmes 
mais de façon plus complè­
te, d'autres apprécieraient 
que soient publie- des «dos­
siers* » sur des questions 
particulièrement importan­
tes. 

Le Comité de rédaction 
est conscient de cette limi­
te. Mais celle-ci tient au ca­
ractère particulier de H R 
bimensuel différent du quo-
ridien ou de «Prolétariat* 
qui répondra au souci de ces 
lecteurs. Sa réapparition est 
prévue pour le mois d'oc­
tobre. . «Prolétariat» déve­
loppera les analyses sur les 
différents points importants 
de l'actualité et les différen­
tes questions que se pose la 
classe ouvrière dans sa prati­
que révolutionnaire. 

E n ce qui concerne le bi­
mensuel, Û y a une contra­
diction entre la variété et le 
développement des articles. 
H R bimensuel est un journal 
destiné aux plus larges mas­
ses et doit se soucier de ré­
pondre aux différents pro­
blèmes auxquels elles s'af­
frontent et ce sur de très 
diverses questions. 

Ce pendant, le Comité 
de rédaction pense qu' i l se­

rait effectivement intéres­
sant que dans certains nu­
méros, un point particulier 
soit développé plus com­
plètement et abordé dans 
tous ses aspects. 

L e problême est un peu 
le même quant à la réparti­
tion des différents fronts 
dans le journal. Certains 
lecteurs voudraient voir ac­
corder plus _ d'importance 
aux aspects idéologique et 

culturel, au front det fem 
mes, aux lutte* det partis 
frères dans le monde et plus 
particulièrement en Eu< 
LA aussi le Comité de rédac 
tion s'efforce de répondre 
aux préoccupations des l«c 
teurs intéressés par ddfé 
rents problèmes mau l'équi­
libre n'est pas toujours fan 
kl A réaliser et notre place 
est limitée. 

f Suite page 4t>l 

D E M A N D E D E C O N T A C T 

Parce que je considère que seule la dictature 
d u prolétariat imposera l a f in de (explorat ion et 
de l'oppresnon du capitalisme et F - : m e t t r a l a oom 
traction du socialisme ;-

Pfircc que je désire participer a l'édifiem 
d'un authentique Parti nnuastc léniniste, uni-m* 

Je demande ^ (vendre 
tion des communiste»* marxii 

Dans ce but. l'Humanité Rcuge peur n 
à l'adresse suivante : 
Nom . • • < l ' 3 R f ô ^ > ' ' S ' ' ' ' v ^ ^ K -
Prénom ^ J B ? 1 

Adre.sse . . ;->9L. . 
Signiiu-e , . . . . - >jflF*- . 

_ Les 
lecteurs 
ont 
l a parole 

N o u s a v o n s reçu u n c e r t a in n o m b r e de l e t t r es 
de l e c t eu r s répondant à l 'enquête lancée d a n s 
n o t r e N o 10 . Ce l l e s - c i c ependan t r es t en t t rop p e u 
n o m b r e u s e s e t n o u s espérons en recevo i r b ien da ­
vantage . I l f a u t que t ous l e s l e c t eurs ind i v idue l l e ­
m e n t o u p a r g r oupes n o u s fassent pa r ven i r l e u r s 
c r i t i ques e t l e u r s suggest ions. C ' e s t l a seule façon 
p o u r le Comi té de rédaction d'améliorer son t ra ­
v a i l , de m i e u x répondre a u x beso ins de l a c lasse 
ouvrière e t d u p e u p l e . 

Prolétaires de tous les pays, nations et peuples opprimés, unissex-vous ! 
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Le chômage, plaie incurable du capital 

3 0 0 0 0 chômeurs de plus 
1 1 8 0 0 0 0 chômeurs a u 3 1 j u i l l e t , so i t 3 0 0 0 0 de p lus q u ' a u 

mo i s de j u i n e t 2 3 0 0 0 0 de p l u s q u ' i l y a u n a n , c 'est là le ch i f f r e que 
le g o u v e r n e m e n t v i en t de r endre p u b l i c . A u t a n t d i r e que le n o m b r e 
réel des chômeurs est b i e n p lus élevé. 

E n même temps, le premier minis­
tre se permettait d'affirmer que les 
jeunes devaient aller vers les emplois 
disponibles et s'adapter aux offres 
d'emploi ! I l s'est bien gardé de 
citer les branches où ces emplois se 
raient disponibles. Et pour cause. 

Chômage d a n s t ou t e s 
les b ranches 

L'Agence nationale pour l'emploi 
(ANPEt a public quelques chiffres à 

ce sujet- Ainsi, dans la métallurgie, 
il V a 8 9 8 offres d'emploi contre 1 107 
demandes, 2 6 3 2 offres pou» les méca 
nîciens auto contre 5 8 3 0 demandes, 
4 2 0 pour les charpentiers en bois 
contre 4 6 0 demandes, 8 9 3 pour les 
boulangers-pâtissiers contre 2 163 de­
mandes. Quant au secteur tertiaire, 
pour 6 6 7 8 4 employés de bureau qui 
cherchent du travail, i l n'existe que 
2 2 8 5 offres.et 1 5 3 8 offres de travail 
pour 4 3 9 1 9 dactylos. 

Et malgré les belles promesses et 
tes plans démogogiques du gouverne­
ment, les entreprises capitalistes s'ap­
prêtent à licencier à qui mieux-mieux 
dans les semaines qui suivent. 

L i c e n c i e m e n t s à t o u r de bras . . . 

A i n s i , il est prévu que 6 0 0 0 travail­
leurs immigrés seront licenciés dans la 
métallurgie. A Usinor-Thionville et à 
Chiers-Longwy, en Lorraine, 8 0 0 tra­
vailleurs immigrés ont déjà reçu leur 
lettre de licenciement. Toujours en 
Lorraine, Sollac-Sacilor s'apprête à 
licencier 2 5 0 0 ouvriers. Le ministère 
du Travail vient d'autoriser d'autre 
part le licenciement de 4 5 0 ouvriers de 
l'f-ntreprise de travaux publics routiers 
Colas. 

La compagnie des wagons-lits a con­
firmé le licenciement de 141 agents 
en prétextant l'adoption de nouvelles 
méthodes dans ses services. Ces nouvel­
les formules nécessitent le recrutement 
de 171 agents de type nouveau, moins 
qualifiés et qui auront «par vo ie de 
conséquence des salaires inféricu-s», a 
confirmé la Compagnie des wagons-lits 
qui ajoute non sans cynisme qu'elle 
offrira des possibilités de reclassement 
aux agents licenciés «à des conditions 
différentes», c'est-à-dire inférieures. 

Par ailleurs, 1 1 0 0 0 ouv ier s de chez 
Berhet ont éié mis au chômage techni­
que pour une semaine. 

U n e seule réponse : l a l u t t e u n i e 

Devant cet accroissement continu 
du "bornage, devant les licenciement 
de plus en plus nombreux qui nous 
menacent tous, ouvriers, employés, 
jeunes, vieux, qualifiés, non qualifiés, 
français ou immigrés, hommes ou fem­
mes, il n'y a qu'une seule solution . 
s'unir pour refuser les licenciements, 
tous les licenciements. On ne négocie 

pas sur le dos des WMHIeur i 
n'accepte pas d'en réduire 10() 
misère pour soi-disant préserva le 
vail des restants, on n'accepta p i 
promesses de reclassement 

r~ow<«"* * " »** ' «•«•«at**»** ̂  
- T O U T J ' f l f s A f l W O * * » . . 

on 
à la 
tra-

s les 

Ce *ie sont pas les protest»: ^ns d'i 
bouc des lèvres des dirigeants >yndi-
caux, m les promesses que ça chan­
gera quand PC et PS seront au pouvoir, 
qui vont remédier à quoi que ce soit 
Gauche ou droite, tant que durera 
l 'Etat bourgeois le chômage existera 
Seul, un Etat socialiste ou Etat do 
dictature du prolétariat est capable 
de donner du travail à tout le monde 

Aujourd'hui, partout où il existe 
des menaces de licenciement!, pertout 
où le patronat prétend tflectivrm•-:-i 
licencier, un seul mot d'ordre doit se 
fairs entendre d'une seule votx p.n un 
seul licenciement. 

Nrrn ni i i f Ht 

Les assassins de Pierre Maitre l ibérés 

JUSTICE DE CLASSE ! 
L e m a r d i 16 août, o n apprena i t que t r o i s 

des c i n q m e m b r e s d u c o m m a n d o C F T e t S A C , 
q u i ava i en t assassine P i e r r e Ma i t r e devant l ' u s i ­
ne V M C à R e i m s , étaient libérés. D'après 
l 'enquête de l a po l i ce , i l s n ' au ra i en t pas p r i s 
par t d i r e c t e m e n t à la fus i l lade . L e s voilà lavés 
de toute f au te , a l o rs que tou t le m o n d e sa i t 
q u ' i l s o n t participé à la première a t t aque c o n ­
t re le p ique t de grève, .qu ' i l s étaient m e m b r e s 
de ces bandes années payées e t e n t r e t e n u e s 
par l a bourgeo i s i e c o n t r e le prolétariat. 

Dès ( "annonce de l ' assass ina t , t ous les po­
l i t i c i e n s bourgeo is — q u ' i l s so ient a u pouvo i r 
o u d a n s « l ' oppos i t i on » - lançaient u n e véri­
tab le c a m p a g n e d ' i n t o x i c a t i o n , prétendant dé­
n o n c e r «cet inqualifiable acte de violence». 
C h a c u n v o i l a i t de son pet i t r e f ra in c o n t r e l a 
v i o l ence en général et versai t sa pe t i t e l a r m e 
de c r o cod i l e . C'était le 5 j u i n 1 9 7 7 . 

D e s d i za ines de mi l l i e r s d ' ouv r i e r s on t 
exigé que l es coupab l es so i ent p u n i s , l a d isso­
l u t i o n d u S A C , de l a C F T , de t ou t e s les ban ­
des fasc is tes . D e u x m o i s après, les p l eureuses 
d u g o u v e r n e m e n t c o n t i n u e n t à s o u t e n i r les 
tueurs e n poussan t le c y n i s m e jusqu'à en l i ­
bérer t r o i s , a l o rs que les e x a c t i o n s fasc is tes se 
m u l t i p l i e n t ( t e l c e s j o u r s - c i l 'assassinat d ' u n 
t r a va i l l eu r immigré à Marse i l l e ) . 

L e c r i m e de R e i m s n'était pas u n e b a v u ­
re, pas p lus que l ' impunité don t j o u i s s e n t c e s 
t u e u r s - ( e n c i v i l o u e n u n i f o r m e ) : l e f l i c q u i a-
vai t tué «par erreur» u n employé de banque 
à s o n d o m i c i l e , a été relâché ! , « introuvables» 
p o u r l a p l u p a r t , les au teurs des m u l t i p l e s as­
sass inats de - travai l leurs immigrés ! , « introuva­
bles» les a u t e u r s de l ' a t t en t a t f asc i s te c o n t r e 
l a b o u r s e d u t r a v a i l à G r e n o b l e , e tc . 

C e u x q u i t i r en t les f i ce l l es sont h a u t -
placés, a lo rs . . . s i l ence ! 

Pa r c o n t r e , tous l e s j o u r s , a u t r i b u n a l des 
«flagrants dé l i ts » , on p e u t vo i r des pauvres 
gens - a u chômage, d a n s l a misère - c o n d a m ­
nés à p lus i eurs m o i s de p r i s on p o u r des délits 
m i n e u r s , sans c o m m u n e mesure avec l a pe ine , 
q u i l e s en f once e n c o r e p l u s d a n s l e u r détresse. 

C o m b i e n d ' o u v r i e r s et de pe t i t s p a y s a n s 
son t condamnés p o u r avo i r défendu l e u r 
gagne-pain ? 

Q u i a poussé à l ' assass inat de V i t a l M i -
c h a l o n à Ma l v i l l e ? L e s f l i c s q u i l ' o n t tué se­
ront - i l s jugés ? Se ron t - i l s s eu l ement c o n n u s ? 
Ce son t des m a n i f e s t a n t s q u i son t inculpés e t 
condamnés. L e procès a été truqué de bou t en 
bou t . Y aura- t - i i u n procès de l a po l i c e et d u 
préfet J a n n i n q u i appe la i t a u m e u r t r e ? Sûre­
ment pas ! C a r c 'est le procès d u cap i ta l i sme 
q u ' i l f audra i t fa i re 1 

S e l o n que v o u s êtes protégés par l e p o u ­
vo i r de l 'argent , o u que v o u s n e l'êtes pas o u 
que vous le c o m b a t t e z , l e « jugement » ne souf ­
f r i r a pas l a m o i n d r e c o m p a r a i s o n . 

P eu t - on c o n c e v o i r que c e u x q u i d o n n e n t 
l ' o rd re de réprimer les masses popu la i r e s p a r 
la force , en usant de t ous l e s m o y e n s d o n t i l s 
d i sposen t ( p o l i c e , armée, j u s t i c e . . . ) se r e t r ou ­
ven t su r le banc des accusés ? C e son t ceux-là 
même q u i détiennnent t ous l e s pouvo i r s et 
imposen t l eur d i c t a t u r e c o n t r e l ' i m m e n s e m a ­
jor i té d u peup l e . L a po l i c e , l 'armée, l a jus t i c e . . . 
t o u t l ' appa r e i l d ' E t a t , s on t des i n s t r u m e n t s a u 
serv ice de la classe a u pouvo i r , a u serv ice de l a 
bourgeo is ie . C e s t u n élément f o n d a m e n t a l 
que l a bourgeois ie de «gauche » n o n seu l ement 
ne veut n u l l e m e n t r e m e t t r e e n cause , m a i s 
s'apprête à ut i l i se r à s o n t o u r e t à son p r o ­
f i t . R a p p e l o n s que M i t t e r r a n d a déjà été o n z e 
fo is m in i s t r e — y c o m p r i s de l 'Intérieur e t de 
l a «Just ice » — et ne ren ie r i e n de son passé ! 

Une aut re « jus t i ce » , a u serv ice des tra­
va i l l eurs ? Ce l a ne p e u t se c o n c e v o i r q u ' a v e c 
le» t r a va i l l eu rs a u pouvo i r , q u ' a v e c l a d i c t a t u ­
re d u prolétariat. 

T o u t e n s a c h a n t que ce sera s eu l ement 
avec le soc ia l i sme que les véritables coupab l es 
seront jugés, a u j o u r d ' h u i n o u s ex igeons que 
c e u x q u i on t assassiné P i e r r e M a i t r e , V i t a l 
M i c h a l o n , Nas s i A b d e l M a l e k et les au t r e s , 
so i ent sévèrement p u n i s , a i n s i que l a d i s s o l u ­
t i o n des bandes fasc is tes . 

Serge LAFQRGE 



M A R C H A I S - M I T T E R R A N D 

QUI SEME LE DOUTE... 
RECOLTE LA MEFIANCE ! 

A l o r s que le-, assass ins de l ' ouvr i e r P ie r re M a i l r e son l libérés, 
q u ' u n nouve l ouv r i e r algérien e s l assassiné, que des mani f es tants 
con t r e les t rusts nucléaires sont condamnés, des ouv r i e r s licenciés, 
des pe t i t s paysans expropriés, la C o r s e inves t i e de barbouzes et 
po l i c i e rs , les po l i t i c i ens bourgeo is , y c o m p r i s c e u x de «gauche» 
c o m m e M a r c h a i s e t M i t t e r r a n d a m u s e n l l a ga ler ie p a r leurs quere l l es , 
c o m m e si des changemen t s r a d i c a u x en dépendaient. 

De côté de la «gauche», ce qui in­
téresse le PC' et le P S . c'est la ques­
tion de savoir qui MOT. la suprématie 
dans l 'Union de la gauche. c'est au­
jourd'hui particulièrement In préoc­
cupation des dirigeants du P C F car 
leur parii n'a guère progressé depuis 
la signature du Programme commun 
et le PS est devenu le -premier parti 
de France» sur le plan électoral. 

Voyons de plus près le déhat. 
Prenons donc tout d'abord la 

question des mesures sociales, notam­
m e n t les salaires. Georges Marchais 
dit que le SMIG devrait erre à 2 200 F 
pour -40 H . Le PS ne s'engage pas 
là-dessus. 

L e s sa la i res : a c co rds avec le 
pa t r ona t o u lu t t e p e r m a n e n t e ? 

A ce compte, le P C F passe pour 
plus favorable aux ouvriers. E n réa­
lité, Marchais fait un tour de passe-
passe. Selon lui , ce serait le gouver­
nement ou même le P C F qui doit 
fixer le prix de la force de travail, le 
salaire. Mais dans ce domaine, les 
travailleurs savent par leur expérience 
que les salaires ne sont jamais satis­

faisants, qu'ils sont l'objet d'une lut 
te permanente entre capitalistes et 
salariés. 

C'est par la lutte revendicative 
permanente que les esclaves salariés 
parviennent a élever te prix auquel 
ils doivent vendre leur force de tra­
vail. 

F.n élevant le SMIC au niveau d'un 
monument du progrès social, Georges 
Marchais ne fait rien d'autre que de 
reprendre un vieil objectif du patro­
nat : avoir une main-d'œuvre docile 
liée par des accords... Le patronat 
belge a même depuis longtemps 
adopté l'échelle mobile des salaires ï 

Les divergences entre Marchais et 
Mitterrand sur ce point n'ont rien de 
fondamental : i l s'agit plutôt d'op­
portunité dans la démagogie On sait 
d'ailleurs que le Parti révisionniste 
italien de Itcrlingucr. grand ami de 
Marchais, préconise lui . l'austérité... 
pour la bonne raison que le PC I se 
trouve en Italie dans la position de 
«notre" PS. c'est-à-dire le principal 
parti de l'opposition bourgeoise. 

E n ce qui concerne les nationalisa­
tions, le problème est plus profond : 

il s'agit plus nettement d'une lutte 
pour la prise en main des leviers éco­
nomiques. 

Des na t i ona l i sa t i ons 
su r le dos d u peuple 

Là encore, les choses doivent être 
claiies : les nationalisations envisa ; 

gées par les partis de l 'Union de la 
gauche n'ont rien de révolutionnai­
res, ni même de progressistes ou de 
«démocratiques». Elles sont dans la 
lignée des nationalisations de 1945 
Iesquelle> n'ont pas en elles-mêmes 
été plus profitables aux travailleurs 
de ces entreprises que les monopoles 
privés : i l suffit ic i de consulter les 
OS de Renault pour s'en convaincre. 

L a démocratie... 
pour les bonzes s y n d i c a u x 

De plus, comme l'a répété avec 
insistance Marchais devant les pa­
trons des P M E . il n'est pas question 
de donner le pouvoir effectif dans 
l'entreprise aux travailleurs df l,i base. 
-Démocratique- veut dire pour Mar­
chais, une plus large participation des 
appareils du P C F . de ses lechnocra-
tes. de ses bonzes syndicaux, aux le­
viers de commande de l'entreprise. 

Cela explique pourquoi le parti 
de Marchais est partisan d'augmenter 
le nombre de ces «nationalisations». 
Financées sur le dos du peuple. 

puisqu'il est prévu d'indemniser les 
capitalistes dépossédés, ces nationali­
sations-là pennettraient a une cou­
che d'aristocrates ouvriers d'étendre 
leur pouvoir. Le parti socialiste qui 
ne dispose pas d'appareil syndical 
puissant s'oppose à cet objectif en 

essayant lui aussi de trouver l'argu­
ment démagogique : c'est ainsi qu'à 
propos de la nationalisation de la 
sidérurgie, le PS fait valoir qu'une 
simple «prise de participai ion majori­
taire» de l'État est plus profitable et 
i l va jusqu'à déclarer que : «A la 
SNCF, société nationale, existe une 
certaine garantie de I emploi ; à la 
Régie Renault, entreprise nationali­
sée, cette garantie n'existe pas». L a 
S N C F contre Renault, voilà le choix 
de société entre le PS et le P C F , les 
ouvriers des deux entreprises seront 
les premiers à apprécier... 

En f in . le troisième volet des di­
vergences PS-PC c'est celui de la dé­
fense nationale. 

M a r c h a i s défenseur de 
la • B o m h i n e t t e 

I c i Georges Marchais bat ses pro­
pre records de baratin et de volte-
face. Tout d'abord, Georges Marchais 
et l a direction du P C F hier farouches 

ennemis de ce qu'Us appelaient la 
«bombûiette» et de la politique de 
De Gaulle sur ce point se trouve 
être brusquement le féroce défenseur 
de l a force de frappe et des idées de 
De Gaulle ! Georges Marchais invec­
tive ainsi Mitterrand : «Il n'y a pas de 
défense nationale si on ne maintient 
pas la force de frappe». 

Position qui n'a rien à voir avec le 
communisme. E n effet, la force de 
frappe française joue un certain rôle 
dans les dispositifs de la bourgeoise 
française contre les deux superpuis­
sances et en son temps elle a contri­
bué à briser le monopole nucléaire 
des superpuissances. U n'en reste pas 
moins cependant que, premièrement 
la force de frappe est entre les mains 
de l a grande bourgeoisie, et deuxiè­
mement, elle est financée sur le dos 
des masses travailleuses pour le plus 
grand profit des capitalistes de l'ar­
mement. Troisièmement, et surtout, 
c'est le peuple, le peuple seul qui 
constitue la seule muraille indestruc­
tible, non la bombe atomique, et ce­
la les héroïques peuples d'Indochine 
l'ont montré. 

D e s c h a m p i o n s de l a 
c a p i t u l a t i o n 

Georges Marchais, lui , non seule­
ment se prosterne devant la bombe 

Pas de blanc 
h n s le programme j f p f 
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P C - P S : L E S S O C I A L I S T E S 
DURCISSENT L E TON 

Lionel Jospin, l'on des adjoints de Mitterrand, réfute point par point les arguments 
développes par Georges Marchais et les autres dirigeants commnnisies 

Marchais : «Nous ne changerons pas de conduite» 
( ne querelle interminable 

atomique, mais encore s'évertue à 
endormir le peuple de France sur les 
dangers réels qui pèsent sur l'indé­
pendance nationale. 

U s'indigne que les plan de défen­
se soient actuellement tournés vers 

l ' U R S S . E t i l appelle l ' U R S S qui a 
occupé la Tchécoslovaquie, l 'URSS 
qui ne cesse de multiplier ses mena­
ces et provocations contre les pays 
européens. l ' U R S S qui a orienté 
3/4 de son potentiel militaire et une 
bonne part de ses ogives nucléaires 
contre l 'Europe de l'Ouest, i l appelle 
cette URSS-là un pays socialiste ! I l 
exige qu'on relâche les efforts contre 
ses préparatifs d'agression. I l exige 
qu'on écarte toute défense solidaire 
des pays européens et dit même 
explicitement : «pour nous, i l est 
hors de question d'aller vers une 
force de défense européenne ; une 
force intégrée comme on dit. Jamais 
nous ne consentirons à donner l a for­
ce de frappe aux Allemands, jamais». 

E n somme, jamais Marchais ne lè­
verait le petit doigt si jamais demain 
Moscou veut imposer sa b >tte à l'en­
semble du peuple allemand... Inutile 
de faire un dessin, on a compris. 

D o u m e n g a c h o i s i 
s o n c a m p 

Le «camarade milliardaire» de 
Marchais, Doumeng, dit carrément : 
«Avec l ' U R S S , au moins le drapeau 
flotte. C'est notre point de référence. 
E t s ' i l y a une guerre mondiale, moi, 
j ' a i choisi mon camp». O n voit que 
sur ce troisième point, alors que l'o­
pinion publique en France a mieux 
compris ces derniers temps, le danger 
soviétique. Georges Marchais et ses 
acolytes sont des champions de l'es­
prit de capitulation nationale : étran­
gers au communisme, ils ne préparent 
pas le peuple à affronter l a guerre 
impérialiste et à l'utiliser pour faire 
la révolution. Traîtres à la nation ils 
exigent des chefs bourgeois une poli­
tique munichoise et pétainiste face à 
l ' U R S S social-impérialiste. 

Décidément, le déballage des con­
tradictions entre Mitterrand et Mar­
chais est plein de profil. On dit que 
Marchais veut semer le doute sur Mit­
terrand... c'est fait, mais en même 
temps. Marchais sème aussi le doute 
sur lui-même et le groupe dirigeant 
du PCF. 

Merci Monsieur Marchais... 

Henri JOUR 
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GISCARD EN GUERRE 

CONTRE LES CORSES 
L e s a c t i ons d u F r o n t de libération na t i ona l e corse , le rassem­

b l ement de F u ri an i de l ' U n i o n d u peup le corse , les mesures répressi­
ves dictées p a r le c h e f de l ' E t a t lui-même, t ou t ce la met a u j o u r d ' h u i 
au p r em i e r p lan de l'actualité l a l u t te d u peup le co rse p o u r l a ma i t r i s e 
de son p ropre d e s t i n . 

Vendredi 19 août, à Paris. Bonnet 
réunit place Bcauvau. au ministère de 
l'Intérieur, différents ministres, préfets 
et autres représentants de l'appareil 
d'Etat capitaliste français pour définir 
un plan de répression mettant en 
œuvre les instructions personnelles de 
Giscard d'Estaing. Bonnet déclan? : 
«Il m apporttènl de mettre en œu­
vre, avec les préfets, nos collabora­
teurs de la police et de la gendarme­
rie et nos collaborateurs de la Chan­
cellerie, les directives qui nous ont 
été données». 

Quelles qu'en soient les formes, 
i l est clair que l'État français, loin 
de répondre aux légitimes aspira­
tions du peuple corse, continue dans 
la même voie tracée par lui depuis 
deux sièclds : maintenir par la force 
son pouvoir et sa domination, con­
tinuer l'oppression et la répression 
(voir à ce sujet les articles des numé­
ros 10 et ] ) du bimensuel). Déjà, on 
apprend que le 23 août, la gendar­
merie procédait à un certain nombre 
de perquisitions, notamment chez des 
militants de la plaine orientale, que les 
effectifs de la gendarmerie et de la 
police avaient été renforcés. 

Dro i t e -gauche : u n a n i m e s 

Pour ce travail. l 'Etat capitaliste 
bénéficie du soutien quasi-unanime 
de l'ensemble des partis de la bour­
geoisie qu'ils soient de droite ou de 
«gauche». Sanguinetti déclare le I S 
août : "Les démocraties sont en cause 
par l'action des mouvements... auto­
nomistes». Le préfet de l a région 
corse déclare de son côté le même 
jour ; «S'il le fallait, je mettrais en 
œuvre dans le respect de la légalité 
républicaine tous les moyens néces-

8 saires» et d'ajouter «Je n'accepterai) 

rien qui puisse porter atteinte, dans 
quelque forme que ce soir, à l'intégri­
té de la République». Peyrefitte. 
ministre de la Justice, déclare le 22 
août : «H faut avertir les séparatistes 
des risques qu 'ils courent.. On ne peut 
pas ne pas envisager que la Cour de 
sûreté de l'Etat soit saisie... pas seule­
ment pour faits, mais pour menaces 
en parole». 

C'est clair, non seulement ceux 
qui agissent pour la libération du 
peuple corse seront réprimés mais 
aussi tous ceux qui les soutiennent : 
non seulement seront réprimés ceux 

qui luttent pour l'indépendance, 
comme le F L N C . mais aussi les auto­
nomistes de l 'UPC de Siméoni. San­
guinetti devait lui aussi être clair à ce 
sujet : «Il n'y a pas de différence 
entre les mouvements corses qui ré­
clament l'autonomie et les indépen­
dantistes». 

La dite gauche française n'est pas 
en reste pour condamner la lutte du 
peuple corse. Le 16 août. Le Pensée, 
délégué national aux régions du PS. 
déclare que les événements en Corse 
«portent le germe d'affrontements 
sanglants» et qu'ils sont «une nou­
velle fois à condamner sans ambi­
guïté». Le PS. évidemment, en pro­
file pour présenter ses solutions à la 
«question corse- : la mise en place 
• d'un statut particulier dans le cadre 
de la République française»... «qui 
entend contribuer à la sauvegarde de 

Le relais de I\ plastiqué 

la paix civile dans la vote étroite qui 
s'offre entre le statut quo. conduisant 
inévitablement au désastre, et l'aven­
turisme utopique, porteurs des mê­
mes périls». 

Autrement dit, l a «gauche» est 
bien plus capable que la droite de 
sauvegarder les intérêts monopolistes 
en Corse. Un statut particulier — déjà 
élaboré par le PS de Corse — permet­
trait de calmer les esprits et d'avaler 
la couleuvre du maintien du régime 
d'oppression et de répression de type 
colonial qui pèse sur le peuple corse. 

L e P C F appe l l e 
à l a répression 

Pour le faux parti communiste 
de Georges Marchais, c'est d'abord 
un appel à la répression. Le 15 août, 
les fédérations du P C F de Haute-Corse 
et de Corse du Sud «dénoncent avec 
force l'impunité dont bénéficient les 
auteurs de ces attentats de la part des 
pouvoirs publics». Mais de quels at­
tentats parie le P C F : ceux de la poi­
gnée de barbouzes du groupe «Fran-
cia» (Front d'action nouvelle contre 
l'indépendance et l 'autonomie), direc­
tement manipulé par les forces politi­
ques détenant l'appareil d'État, ou 
bien ceux du F L N C ? Les dirigeants du 
P C F répondent par la pratique habi­
tuelle de l'amalgame : «Dans l'ombre 
les saboteurs sont à l'œuvre. Tous 
impunis, des «séparatistes» du FLNC 
aux «anti-autonomistes» du groupe 
«Francia». Et pourtant, la police qua­
drille la région. Bienveillance ? Com­
plicité ?» Autrement dit. les dirigeants 
du P C F font semblant de condamner 
les barbouzes-pour, en fait, appeler 
à l a répression des membres du F L N C . 
Car l a condamnation de «Francia* 
est toute formelle quand on sait 
qu' i l fait dans le secret le travail que 
le P C F réclame des «pouvoirs pu­
blics». Edmond Siméoni, dirigeant 
de l 'UPC , déclarait d'ailleurs dans le 
«Nouvel Observateur» : «Admettez 
que la violence vient d'abord de 

11 lai français... Ce sont les barbou­
zes, protégés par les autorités qui 
s'attaquent à nos militants tous les 
fours... J'accuse un liaut fonction­
naire relevant de la Défense et un 
autre très haut fonctionnaire du mi­
nistère de l'Intérieur de diriger avec 
les moyens de communication de la 
puissance publique, un groupe de huit 
à dix voyous qui plastiquent chaque 

jour nos militants... C'est un jeu d'en­
fants de les identifier». 

Les arguments du P C F tombent 
Les dirigeants de ce parti envisagent 

une manifestation contre l a violence 
à Ajaccio pour le 9 septembre. Sans 
doute seront-ils aux côtés du parti 
bonapartiste (lié au R P R ) quj_envisa­
geait le 15 août dans un communiqué 
d'organiser une manifestation de tous 
ceux qui refusent «l'aventure de l'au­
tonomie» pour le 9 septembre égale­
ment. 

I l est vrai que le P C F . dans un 
communiqué destiné à la popula­
tion de Pile, en appelle à leur «atta­
chement à la fois au drapeau à tête 
de Maure et au drapeau tricolore de 
la grande révolution française». 

L a première v i o l ence 
v i en t de l ' E t a t 

L a répression et l a démagogie, 
les menaces et les chantages, ouverts 
ou cachés, empêcheront-ils pourtant 
les Corses de s'engager toujours plus 
sur le chemin du combat pour l a libre 
disposition d'eux-mêmes ? Le peuple 
corse a déjà commencé à répondre 
à cette question. Tant que l'oppression 
nationale existera, il continuera le 
combat déjà engagé depuis de nom­
breuses années. 

L a première violence vient de 
l 'Etat français. Elle est dans l a con­
tinuité des massacres du peuple corse 
qui ont suivi la colonisation de la Cor­
se à partir de 1769. L a première c'est 
celle qui consiste à vider l a Corse de 

ses habitants et d'en faire une colonie 
de peuplement au plus grand profit des 
sociétés monopolistes qui contrôlent 
le tourisme et d'autres secteurs. L a 
première violence c'est celle qui con­
siste à liquider l'économie agricole de 
la Corse. L a première violence c'est 
celle qui consiste à donner les meil­
leures terres (22 000 ha) à 300 gros 
propriétaires non corses, trafiquants 
de surcroit. L a première violence 
vient de l'État français qui a réprimé 
la langue et la culture corse, qui inter­
dit aux Corses d'être eux-mêmes. 

I.e d r o i t à d isposer 
d'eux-mêmes 

I l n'y a pas la V I O L E N C E au-
dessus des choses et des phénuniè­
mes. Il y a violence rétrograde, réac­
tionnaire pour imposer la domina­
tion et malmener un peuple qui 
veut vivre dans son pays. Il y a une 
violence juste et progressiste ; c'est 
celle qui s'est exprimée tant à Aléria 
qu'au cours des dernières années et 
tout dernièrement le 14 août. 

De plus en plus de Corses voient 
que les dirigeants politiques fran-
ciî- — de droite ou de gauche -
qui prêchent la « non-violence» veu­
lent endormir les gens et retarder 
une solution inévitable au problème. 

Le peuple corse prend conscience 
de ses droits fondamentaux et impres­
criptibles : le droit de disposer de lui-
même. Et ce droit qui implique éga­
lement le droit à la séparation, mais 
non l'obligation de se séparer, nous le 
soutenons. L a lutte du peup'e corse 
n'est pas dirigée contre le peuple 
français mais contre l 'Etat capitaliste 
français. El le exige de l a classe ou­
vrière et des masses populaires en 
France la solidarité et le soutien. 

Lucien NOUVEAU 

Note : Un article sur la question 
corse et notre position sera publié 
«Uns un prochain numéro de la revue 
théorique et politique «Prolétariat». 



i n 
I Montefibre -Vosges 
I Quand gauche et droite 
1 parlent de «lutte 
| pour l'emploi».... 

1 1 8 0 0 0 0 chômeurs { ch i f f r e o f f i c i e l ) . 2 0 0 0 0 0 
de p lus q u ' i l y a u n a n . Vo i l à le résultat d ' u n e éco­
n o m i e en c r i se , le résultat d ' u n e po l i t i que , ce l l e 
des cap i ta l i s t es , q u i n'hésitent pas à jeter su r le pa­
vé des m i l l i e r s de t r a v a i l l e u r s , pour le c o m p t e , b ien 
approvisionné d ' a i l l eu r s , d u sacro-sa int p r o f i t m a ­
x i m u m . 

L a classe ouvrière lune 
contra les licenciements. 
Des victoires sont rempor­
tées. Des usines sont occu­
pées depuis de longs mois-
Mais la lutte n'est pas tou­
jours facile. Dans le der­
nier numéro du hi-mensuel, 
un reportage faisait le point 
sur la lutte des travailleurs 
de Montefibre dans les Vos­
ges contre 1 039 licencie­
ments. Aujourd'hui, la ban­
derole «usine occupée* ne 
flotte plus à rentrée de 
l'entreprise. 152 travailleurs 
sont provisoirement au tra­
vail ; les autres sont au chô­
mage partiel. Pourquoi cet 
échec momentané ? 

L e c y n i s m e d u pouvo i r 

Alors que toutes les pré­
visions en matière de chô­
mage ont été largement dé­
passées en juillet, mois où le 
chiffre des chômeurs est ha­
bituellement stagnant, alors 
que des dizaines d'usines 
ferment sans autre forme 
de procès, le gouvernement 
se prend soudain à verser 
des larmes de crocodile sur 
t/'usine ultra moderne» de 
St-Nabord. 

Poncelet, secrétaire d 'E­
tat, s'en prend A ce qu'i l 

1 fl nomme ila mauvaise volon­

té» des dirigeants de Monte-
dison. Bien sûr, ce n'est pas 
trop difficile d'avoir l'air 
courroucé : la Montedison 
est un trust italien. iPuis-
qu'on vous le dit, que ce 

adoptant le juste mot d'or­
dre : iFrance-ltalie-Même 
patron-même combat» 
qu'ils ne se laissaient pas a-
voir par cette démagogie. 

L e c y n i s m e 
des d i r i geants de 

l ' U n i o n de l a gauche 

Pour le P S , le problème 
fut vite clair a u x yeux 
des ouvr ie r s , celui-ci n'avant 
pas hésité à déclarer que la 
construction de Montefibre 

n'est pas l'économie fran­
çaise qui est en cause. 
Nous, patrons français, on 
s'en sort bien. Mais rsgar-
dez donc chez nos voisins : 
l 'Italie, l'Angleterre, c'est la 
crise !» 

Mais les travailleurs de 
Montefibre ont montré en 

dans les Vosges était une 
erreur. 

Pour le P C F et la direc­
tion de la C G T , la propa­
gande fut plus rusée et donc 
plus difficile a déjouer. Voi­
ci le leitmotiv qui revient 
dans chaque article de l 'Hu­
manité : t Empêcher la mort 

ie l'usant». iSauvert'usine», 
t sauver l'outil de produc­
tion», f les pouvoirs publics 
vont-ils laisser a» perdre cet­
te usine ?», ni faut empê­
cher la liquidation de cette 
entreprise de pointe». 

Bref, I t PCF a habile­
ment détourné U lutta con­
tre 1 039 licenciements en 
des négociations pour la dé­
fense de l'outil de travail ; 
cela revient à protéger le ca­
pital du patron mais pas à 
défendre les intérêts des ou-
vriers. 

Un autre mot magique 
revient sans cesse dans la 
Dresse révisionniste : le fuel. 
iLa solution passe par le 
fuel», t l'approvisionnement 
en fuel a été et reste le pro­
blème prédominant de la 
sauvegarde de l'outil de tra­
vail», t les installations 
modernes seront définitive­
ment sacrifiées si, det au 
jourd'hui. les livraisons de 
fuel nécessaires ê la main­
tenance des installations, ne 
sont pas assurées». 

Ainsi, pour le P C F , ce 
n'est plus la lutte des classes 
qui décide de la victoire 
mais l'obtention de fuel. 
Toutes les démarches ont 
été orientées dans ce sens. 
Et bien sur, comme la di­
rection n'avait pas la moin­
dre intention de laisser son 
usine se détériorer, elle com­
mençait son chantage 
t Vous voulez du fuel ? 
D'accord, è condition d'ar­
rêter l'occupation de l'usi­
ne». Et les directions syn­
dicales, trahissant la comba­
tivité des ouvriers, faisaient 
cesser l'occupation 

Oh. les dirigeants du PCF 
et de la C G T peuvent être 
fiers : le fuel est livré, l'usi­
ne tourne bien, l 'outil de 
travail est bien maintenu ! 
Mais... 1 000 ouvriers sont 
sur le carreau. 

Alors, défense de l'outil 
de travail ou lutte de classe ? 
Les travailleurs de Montefi­
bre n'ont pas dit leur der­
nier mot... 

Claude IIRIA 

De Guiringaud hué en Tanzanie 

LA SANCTION 
D'UNE 
POLITIQUE A 
DOUBLE FACE 
«Hypocrites, allez vous en !•, « A 

bas la politique française en Afrique 
australe tels étaienl les principaux 
mots d'ordre de la manifestation étu­
diante qui a accueilli De Guiringaud. 
ministre françius des Affaires étran­
gères, en Tanzanie. 

Ce séjour en Tanzanie devait clore 
une tournée française en Afrique qui 
passait également par le Kenya, la 
Zambie et le Mozambique. 

Face aux deux super-grands, l'impé­
rialisme français entend manœuvrer 
serré en Afrique D'une part, i l y con­
serve des intérêts économiques puis­
sants, d'autre part, i l entend protéger 
la sécurité de son ravitaillement en ma­
tières premières ei ses liaisons mariti­
mes stratégiques, menacées par l'offen­
sive soviétique E n f i n , i l aimerait bien 
profiter de la volonté d'indépendance 
et de la méfiance manifestée par nom­
bre de pays africains à l'égard de la 
tutelle des deux superpuissances pour 
se tailler de nouveaux et fructueux 
marchés. 

D e s a rmes françaises 
c o n t r e les peup les 
d ' A f r i q u e aus t ra l e 

Jusqu'à son effondrement récent, la 
•yëzs 

France a élé une alliée 1res Mire du 
vieux colonialisme portugais. Son aide 
à' l 'Afrique du Sud raciste est encore 
plus substantielle, en depit des nettes 
recommandation1* de I ONU appelant 
dès 1°*».» à l'embargo sur les armes à 
destination de ce pavs puis de la Rho­
d e s * 

E n fa i i . depuis cette date, arme­
ments terrestre. naval, et aérien, 
ont élé livré-, en abondance à l'Afrique 
du Sud. la plupart parfaitement adap­
tés aux opérations de répression de la 
guérilla populaire. 

Marins et officiers sud-africains 
peuvent venir s'entraîner à loisir à la 
hase de lou lun. L 'Afr ique du Sud est 
l'un des seuls pays à pouvoir construi­
re elle-même sous licence les mirages 
de Dassault. Sans parler du contrat ré­
cent de fourniture de deux grosses cen­
trales nucléaires à Pretoria. 

Toutes ces fructueuses transactions 
conclues sur le dos des peuples oppri­
més expliquent que 1a France se suit 
toujours systématiquement "abstenue» 
de voter les nombreuses résolu lions de 
l 'ONU condamnant l'apartheid. 

Aujourd'hui, les régimes racistes 
blancs vivent leurs derniers moments 
Russes et Américains intensifient leur 
lutte pour dominer le continent. U est 
temps, plus que temps pour les mono­
poles français de changer leur fusil 
d'épaule, pour préserver les marchés 
futurs en profitant des dernières miet­
tes des anciens. 

L e s pa ro l e s et les ac t es 

On voit donc De Guiringaud entre­
prendre son difficile périple, s'intéres­
ser paternellement aux mouvements de 
libération d'Azanie. de Namibie, du 
Zimbabwe, condamner bien haut le 

<stupide apartheid» et soutenir l'indé­
pendance de la Namibie. 

Mais, à Maputu 'Mozambique», le 
musée de la Libération s'est enrichi 
d'un char français APL et d'un avion 
• Cessna» récemment pris aux agres­
seurs rhodésiens qui témoignent de 
l'engagement militaire plus discret 
mais toujours actif, de la France au­
près des régimes racistes Mais De G u i ­
ringaud affirme que la France ne four­
nira pas d'armes aux mouvements de 
Libération et soutient la thèse absurde 
qu'on peut «persuader» Vorster et 
Smith de renoncer à l'oppression des 
patriotes africains. 

Hypocrite est bien le mot qui carac­
térise le mieux la politique française 
en Afrique australe. Avant les étu­
diants (anzaniens. nombre de chefs 
d'Etat africains, tel Samora Maehel 
au Mozambique, ont rappelé licite­
ment qu'en Afrique australe la France 
a toujours été «du côlé du crime». 

Tant mieux si les victoires des peu­
ples révolutionnaires, les contradic­
tions de l'impérialisme français avec les 
superpuissances, l'amènent à lâcher ses 
alliés racistes en Afrique australe. 
Toutefois, comme l'a rappelé Robert 
Mugabe. leader de la Z A N U . «les pa­
triotes africains prennent acte des nou­
velles paroles de la France mais c'est 
sur des faits qu'ils jugeront.» 

Annie BRUNEI 
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UN REFUS 

CATEGORIQUE 
L a s i t u a t i o n po l i t i que demeure très t endue a u P ro che -Or i en t 

où tro is mesures récentes adoptées par les autorités s i on is t es d ' I s ­
raël on t souligné une fois de p lus l eur volonté agressive e t e x p a n s i o n ­
n i s t e à r e n c o n t r e des peup les arabes e t p a l e s t i n i e n . 

C'est d'abord l a reconnaissance 
cynique par le premier ministre 
Begin lui-même que «ce ne devrait 
pas être un secret pour personne 
qu'Israël fournit une aide militaire» 
aux phalangistes du Sud-Liban ; une 
aide qui, depuis plus d'un an, se 
manifeste sous plusieurs formes : 

— blocus des côtes libanaises pour 
empêcher le ravitaillement des Pa­
lestiniens. 

— appui tactique de l'artillerie et 
de l'aviation sioniste pour pilonner les 
positions palestiniennes. 

— entraînement des miliciens pha­
langistes en Israël. 

Voilà la réalité qu'Israël dissi­
mulait jusqu'ici sous l'appellation 
pudique d'une «aide principalement 
humanitaire et économique aux Chré­
tiens du Sud-Liban .' 

U n o d i e u x prétexte 

C'est ensuite la décision scanda­
leuse d'annexer purement et simple­
ment les territoires arabes volés en 

1967. sous l'odieux prétexte de faire 
bénéficier les populations arabes et 
palestinienne de ces territoires de 
•'«égalité des droits» b»cc les Israé­
liens. On sait de quelle égalité i l 
s'agit en fait. Une égalité basée sur 
l 'exploitation, la dise ri mi nation et la 
répression racistes et fascistes. 

L 'annexion coloniale par contre 
ost bien réelle puisque, en même 
Temps. Begin donnai! le feu vert à 
la création de trois nouvelles colonies 
de peuplement juives en Cisjordanie 
occupée. 

L e s Pa l es t in i ens 

réagissent 

L ' O L P a immédiatement réagi à ces 
nouvelles provocations en annonçant 
t.oa intention de renforcer la «lutte 
militaire, politique et populaire 
contre Israël» Aussitôt, dans les 
territoires occupés, le principe d'une 
grève générale des populations arabes 
rie Cisjordanie et de Gaza était décidé 
pendant que les commandos de 
fedayin intensifaient les actions mili-
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Lne famille palestinienne expulsée /HIT tes sionistes 

taire* d'éclat, notamment à Naplouse. 
Jérusalem et Te l Aviv. 

L e s d e u x 
superpu issances 
c o n t r e le 
peup le pa l es t in i en 

L e raidissement des sionistes s'ex­
plique par leur isolement grandissant 
dans l'arène internationale. Même 
Carter a cru bon de «désapprouver» 
les dernières décisions de Begin. Is­
raël ne s'en émeut pourtant guère 
car elle a l'assurance de la complicité 
bienveillante de Tune comme de 
l'autre superpuissance. Les U S A en 
effet multiplient les pressions pour 
conduire la Résistance palestinienne à 
se faire hara-kiri en reconnaissant l ' in ­
juste «résolution 242» de l 'ONU qui 
légitime l'existence d'Israël à l'inté­
rieur de frontières «sures et recon­
nues» et nie les droits nationaux des 
Palestiniens Considérés uniquement 
comme des «réfugiés». L ' U R S S qu i . 
aux côtés des USA. a ouvertement 
voté cette résolution, fait pression 
dans le même sens mais plus hypo­
critement encore. L 'un des plus ré­
cents des innombrables messages a-
dressés par Brejnev à Arafat conseille 
à l "OLP de «ne pas se presser de re­
connaître la résolution 242 de manière 
à obtenir une contrepartie avantageu­
se». 

C'est dans cette situation que se 
réunit ces jours-ci. à Damas, le Conseil 
central palestinien, organe exécutif de 
la Résistance. A la veille de sa tenue, 
son secrétaire général a réaffirmé 
publiquement le refus catégorique du 
peuple palestinien de renoncer à la 
lutte jusqu'à la victoire, d'adopter 
la «résolution 242» du Conseil de 
sécurité de l 'ONU. avant d'appeler 
une nouvelle lois le peuple palestinien 
à la lutte résolue contre Israël e t 
au renforcement de l'unité palesti­
nienne et arabe. 

Annie BRUN EL 

Les manœuvres de 
l'URSS dans la Corne 
de l'Afrique 
Qui trop embrasse 
malétreint! 

L'histoire de l'Ogaden, ballottée de 
I ' Ethiopie à la Somalie britannique se­
lon les rapports de forces coloniaux, 
illustre bien les situations complexes 
dont a hérité l'Afrique indépendante. 
Dès sa création, et de nombreuses fois 
au cours de son histoire, l'Organisa­
tion de l'Unité Africaine a été con­
frontée aux difficiles problèmes du 
remodelage des frontières anciennes. 
Elle s'est toujours inspirée pour cela 
de la combinaison de trois grands 
principes . 

— respect des frontières héritées 
du colonialisme. 

— droit à l'autodétermination des 
peuples. 

— négociation pacifique des con­
flits. 

Chassé-croisé 

Si le conflit qui oppose l'Ethiopie 
et la Somalie s'embrase ainsi, c'est 
que ces deux pays ne sont pas seuls en 
présence... Une fois de plus les deux 
superpuissances s'activent dans l'om-

,bre. Quand l'Ethiopie d'Haïlé-Sélassié 
•était sous l'emprise américaine, les 
Soviétiques avaient manœuvré pour 
s'implanter en Somalie part ie biais 
classique de la «coopération» écono­
mique et militaire. 

Obtenant en échange des conces­
sions importantes du gouvernement de 
ce pays (la question de l'Ogaden étant 
très sensible au peuple somalienl, 
l 'URSS avait-"affecté de prendre fait 
et cause pour sa libération. 

Mais, entre temps, la lutte du peu­
ple éthiopien a renversé les féodaux 
et chassé leurs maitres américains. 
Comme toujours, le social-impérialis­
me russe s'est porté volontaire pour le 
remplacer. Une nouvelle fois, il a of­
fert son «amitié», sa «coopération», 
son «aide» et ses «conseillers» qui ont 

afflué à Addis-Abeba. Leurs premiers 
«conseils» ont encouragé la division 
dë l'Ethiopie avec les autres pays rive­
rains de la mer Rouge qui refusent la 
tutelle soviétique (Egypte, Soudan, 
Arabie-Saoudite). Les seconds ont sou­
ligné la nécessité de se débarrasser 
des «maoïstes» qui soutenaient la 
lutte anti-impérialiste du peuple éthio­
pien, créant ainsi des contradictions 
violentes au sein du D E R G . Celui-ci, 
de plus en plus affaibli, coupé des 
masses, s'est montré de plus en plus 
docile aux pressions soviétiques. I l 
s'est jeté dans la perspective d'une 
guerre avec la Somalie, espérant, ainsi, 
de façon classique, reconstruire une 
union sacrée et liquider les conflits 
de l'Erythrée et de l'Ogaden qu'il 
traînait comme un boulet. Moscou 
le soutient matériellement et mili­
tairement dans cette aventure tout en 
«déplorants à haute voix ce conflit 
entre deux pays frères... tous deux 
armés par ses soins I 

U n e «a l l i ée » m i e u x démasquée 

Les USA, de leur côté, complotent 
pour reprendre le pouvoir en Ethio­

pie en «'appuyant sur les féodaux 
renversés, tout en faisant des offres 
de bons services à la Somalie. Celle-
ci voit avec amertume son ancienne 
«alliée» armer l'Ethiopie et lui refu­
ser désormais les pièces détachées 
nécessaires à sa défense, une expé­
rience douloureuse déjà vécue par 
l'Egypte. 

Aussi la colère monte-t-elle en 
Somalie où la radio officielle a net­
tement déclaré qu'elle n'hésiterait pas 
à prendre les armes contra les soldats 
cubains s' i l se confirmait qu'i l en 
arrive en Ethiopie. Comme elle gronde 
aussi en Ethiopie où le peuple n'a 
pas renversé ses anciens maitres pour 
les remplacer par de nouveaux et 
exige l'amélioration de son sort et les 
libertés démocratiques et non la guerre 
civile ou avec un peuple frère. 

«Qui trop embrasse, mal étreint». 
A u Moyen-Orient comme an Afrique, 
l'ambition effrénée du social-impéria­
lisme russe est en train de faire l'expé­
rience de ce vieux proverbe. 

Annie BRUNEI. 
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MESSAGE DU BUREAU POLITIQUE 
DU PARTI COMMUNISTE 
MARXISTE-LENINISTE DE FRANCE 

Au président Houa Kouo-feng 
Aux vice-présidents Ye Kien-p'irig. Teng Siau-ping. 

U Sien-nicn, Wang Tong-hsing 
Au Comité central du Parti communiste chinois 

Chers et respectés camarades. 

( # * - ) Au nom du Comité central et de rensemhle des 
membres de notre Part i , nous tenons à vous exprimer 
nos plus chaleureuses et fraternelles félioilations pour le 
succès que constituent la tenue victorieuse du 1 l e 
Congrès de votre Parti et l'élection du camarade Houa 
Kouo-feng, digne successeur du président Mao Tsé-
toung. comme président du Part i . 

Ce congrès, le premier après la mort du prési­
dent Mao et l'écrasement de la clique anti-parti Wang 
H ' " . ' " ' i i Tchang Tchouenkiao. Kiang Tsing et Yao 
Wen-yuan, revêtait une importance particulière. Son 
succès ne peut que réjouir les véritables communistes 
marxistes-léninistes et les peuples révolutionnaires d u 
monde. Le congrès a été marqué par le rapport politique 
du Comité central présenté par le président Houa Kouo-
feng. le rapport sur la modification des statuts du Parti 
présenté par le vice-président Y e Kien-ping, l'élection d u 
nouveau Comité central du Parti communiste chinois 
dont la première session, tenue le 19 août, a élu le 
camarade Houa Kouo-feng comme président du Part i , les 
camarades Ye Kien-ping, Teng Siao-ping, 1 i Sien-nien, 
Wang Tong-hsing comme viceprésidents et le Bureau 
politique du Comité central. 

Le rapport du président Houa est un document 
marxiste4éniniste de la plus haute importance. - Ce 
rapport, balayant toutes les calomnies, a porté un coup 
décisif à la campagne antichinoise menée depuis plu­
sieurs mois par tous les reactionnaires, rérisiunnistes 
et opportunistes de toutes sortes. I l a levé haut le grand 
drapeau rouge du marxisme-léninisme et de la pensée-
maotsétoung, fait le bilan de la lutte victorieuse contre la 
bande contre-révolutionnaire des «Quatre*. H a main­
tenu la ligne fondamentale du Parti, montré la nécessité 
de persévérer dans la continuation de la révolution sous 
la dictature du prolétariat, d'axer tout le travail sur la 
lutte des c l a i e s pour que l'ordre règne dans tout le pays 
et faire de la Chine un grand État socialiste puissant et 
moderne. 

Le président Houa a rendu hommage au prési­
dent Mao Tsé-toung qui a sauvegardé et développé le 
marxisme-léiiinisrne et a légué aux peuples du monde le 
bien le plus précieux, l a pensée-maotsétoung qui les 
guidera à jamais dans leurs révolutions. 

Le président Houa parlant de l a situation 
internationale a réaffirmé la fidélité du Parti communiste 

chinois à la ligne internationale marxiste-léniniste 
élaborée par le président Mao et fondée sur 1 "intenu 
tionalisme prolétarien. Il a montré la nécessité d'isoler 
toujours plus les deux superpuissances, l 'Union soviéti­
que et les Etats-Unis d'Amérique, foyers d'une nouvelle 
guerre mondiale, notamment le social-impérialisme qui 
constitue le danger principal, et de réaliser contre elles le 
front uni le plus large 11 a également souligné la nécessi­
té de poursuivre jusqu'au bout, en étroite union avec 
tous les partis et groupements marxistes4ériinistes 
authentiques du monde, la lutte contre le révisionnisme 
ayant pour centre la clique des renégats révisionnistes de 
Moscou. I l a ensuite exposé de manière particulièrement 
explicite la théorie du président Mao sur l a division du 
monde en trois. Cel le théorie, basée sur l'analyse de 
classe du monde d'aujourd'hui, sur laquelle les commu­
nistes authentiques peuvent fonder leur stratégie et leur 
tactique, éclaire pour les peuples révolutionnaires du 
monde la voie de la révolution prolétarienne dans les 
pays capitalistes et des révolutions nationales anti-
impérialistes et anticolonialistes dans les pays du fiers 
monde. 

O a enfin réaffirmé la position de principe du 
Parti communiste chinois dans les rapports entre partis 
communistes, basés sur le soutien internationaliste aux 
luttes révolutionnaires des partis communistes det 
différents pays et sur le respect de l'indépendance et de 
la souveraineté de chaque parti à qui i l appartient d'unir 
la vérité universelle du marxisme-léninisme à la pratique 
concrète de la révolution dans son pays. 

Le Parti communiste m.ir\Me-léninisie de 
France estime que la tenue victorieuse du l i e Congrès 
du Parti communiste chinois, les rapports du président 
Houa ainsi que celui du vice-président Y e . constituent 
pour lui-même et pour tous les marxistes-léninistes du 
monde une riche source d'enseignement et un profond 
encouragement. Ils renforceront l'unité de tous les partis, 
et groupements marxistes-léninistes authentiques dans la 
lutte commune contre le social-impérialisme, l'impéria­
lisme américain. le révisionnisme moderne et la réaction. 

Le Parti communiste marxiste-léniniste de 
France partage la joie des communistes et du peuple 
chinois multinational à l'annonce de cette nouvelle 
victoire, leur souhaite un plein succès dans la réalisation 
des tâches et des objectifs grandioses fixés par le l i e 
Congrès et leur adresse ses salutations internationalistes 
prolétariennes les plus chaleureuses. 

L E B U R E A U P O L I T I Q U E D U P A R T I COMMUNISTE 
M A R X I S T E L E N I N I S T E D E F R A N C E 

Le 25/8/77 

Le président Houa Kouo-feng et les vice-présidents Yen Chien-ying, leng llsiao-ping, Li Hsien-nien, et Wang Tung-
Hsing à la tribune du congrès. 

VIVE LE Xie CONGRES 
DU PARTI 

COMMUNISTE CHINOIS ! 
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L e X l e Congres d u Par t i c o m m u n i s t e c h i n o i s a confirmé le 
t r i omphe de l a l igne révolutionnaire d u président M a o su r la l igne 
bourgeoise de la b l inde t i cs Q u a t r e et tracé les tâches p o u r la c on t i nua ­
t i on de l a révolution sous la d i c t a tu r e d u prolétariat. 

Sa tenue victorieuse nous raffermi! 
dan*, notre certitude : l'avenir de la 
dictature du prolétariat en Chine est 
assuré, la Chine rouge restera le grand 
bastion de la cause prolétarienne mon­
diale 

prolétariat e t d u peup le c h i n o i s 
su r l a bourgeo is ie , 

su r le révisionnisme 

L a lutte contre la bande des Quatre 
a constitué un combat a mort entre 
le prolétariat et la bourgeoisie sur 
tous les plans Le rapport politique 
présenté au X l e C un gré s par le prési­
dent Houa Kouo-feng en fait un bilan 
magistral 

Bien sûr l a bande des Quatre, re­
présentante de la bourgeoisie, n'a pas 
agi ouvertement. Qui donc aujour­
d'hui en Chine oserait vanter sans 
fard les mérites de la dictature bour­
geoise ou s'élever contre les directi­
ves de Mao Tsé-toung ? Houa Kouo-
feng a rappelé celle affirmation de 
Lénine : «La dialectique de l'histoire 
est telle que la victoire du marxisme 
en matière de théorie oblige *es enne­
mis à se déguiser en marxistes». 

Il en est bien ainsi aujourd nui en 
t hine et la victoire de la pensée de 
Mao Tse-toung oblige ses ennemis à 

se déguiser en fidèles disciples de Mao 
Tsé-toung. C'est précisément ainsi qu'a 
agi la bande des Quatre Mais i l est 
clair que «les éunrr ont profité de 
chaque momement polmque lancé 
par le président Mao pour agira leur 
facim dans la vaine tentative de faire 
dévier ce mouvement-, comme l 'a 

affnmé Houa Kouo-feng. Les exem­
ples ne manquent pas 

Ainsi la lutte lancée par Mau Tsé-
toung contre L in Piao et Confucius 
a élé dénaturée pa r l a bande des Qua­
tre en lutte contre «le confucéen 
numéro I de nos jours», îles reje­
tons de Confucius». -le duc Chou». 
c'est-à-dire le premier ministre Chou 
En-laï et un grand nombre de diri­
geants du parti, fidèles au marxisme -
léninisme et à la pensée de Mao Tsé-
toung, contre les cadres prolétariens 
du parti. 

11 en esi de même de la lutte euntre 
le révisiunnisme dirigée par Mau Tsé-
toung et transformée par les Quatre 
'•en lutte contre /empirisme», dans le 
but. là encore, de s'en prendre aux 
eadtes vétérans du parti avant une 
longue pratique révolutionnaire 

L a lutte contre les cadres du parti 
c um m un is le a été une des cunstantes 
de l'activité contre-révolutionnaire des 
Quatre. Ce n'est pas par hasard Pour 
abattre la dictature du prolétariat, i l 

faut d'abord abattre VOfl pilier, le parti 
communiste, et au sein du parti les 
cadres qui en forment l'ossature. 

L'écrasement de la bande des Qua­
tre >ignifie le renforcement du parti 
communiste au point de vue idéolo­
gique et organisa o on nel. le renforce­
ment de ses liens avec les masses. 

Grâce à la Révolution culturelle 
déclenchée e t dirigée par le prési­
dent Mau, le parti a remporté la vic­
toire sur les trois quartiers généraux 
bourgeois de Liuu Chao-chi. L in Piao 
et de l a bande des Quatre. I l y a acquis 
une riche expérience. Ixs cadres du 
Parti de même que les masses qu'i l a 
dirigés dans ces luttes ont élevé leur 
niveau de conscience en ce qui con­
cerne la lutte de classes c l en parti­
culier la théorie de la continuation 
de la révolution sous la dictature du 
prolétariat. 

Organisarionnellcmenl. récrase-
meni de la bande des Quatre permet 
le rétablissement de la démocratie 
et de la discipline dans toute leur 
étendue au sein du parti, le rétablis­
sement du centralisme démocratique. 

Le parti communiste victorieux et 
renforcé, c'est la dictature du prolé­
tariat consolidée. 

A x e r t ou t le travai l 
su r l a lu t t e de c lasses 

p o u r que Tordre régne 
d a n * le pavs 

L a victoire sur les Quatre marque 
la fin de la première Révolution cul­
turelle en Chine. une n ouvelle étape de 
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stabilité et d'unité s'ouvre dans la ré­
volution chinoise. 

Est-ce à dire que la Révolution 
culturelle est liquidée, comme se plai­
sent à le répéter les journaux bour­
geois ? Non bien sûr. 

• L a ligne révolutionnaire qui a 
triomphé en Chine est justement la 
ligne fidèle aux acquis, aux enseigne­
ments de la Grande Révolution cul­
turelle prolétarienne contre l a ligne 
des Quatre qui cherchaient à la sabo­
ter. 

Mais tout processus nait. se déve­
loppe et puis meurt et la révolution 
procède par étapes. L a fin de la Ré­
volution culturelle n'est pas décrétée 
capricieusement par le Comité central 
du PCC Déclenchée pour en finir 
avec les quartiers généraux de la 
bourgeoisie au sein du parti, elle s'a-

prolétarienne ne signifie pas du tout la 
fin de la lutte de classes, ni l'achève­
ment de la révolution continue sous la 
dictature du prolétariat . Une grande 
révolution politique du genre de la 
Grande Révolution culturelle prolé­
tarienne sera menée à plusieurs repri­
ses. Suivant renseignement du prési­
dent Mao, nous irons jusqu'au bout 
dans la continuation de la révolution 
sous ta dictature du prolétariat, suppri­
merons graduellement la bourgeoisie 
et toutes les autres classes exploiteu­
ses, assurerons le triomphe du socia­
lisme sur le capitalisme et réaliserons 
notre but final : le communisme». 

Cette nouvelle étape qui s'ouvre 
avec l'écrasement de la bande des 
Quatre met fin au sabotage de la ré­
volution et de l'édification socia­
listes et permettra à la Chine de se 
lancer à fond dans la lutte pour bâtir 
un Etat socialiste puissant et moderne 
avant la fin du siècle en axant tout 
le travail sur la lutte de classes. 

Houa Kouo-feng, dans son rapport 
au X l e Congrês. explique comment 
révolution et production sont dia-
lectiquement liées et réfuie la théorie 
absurde des Quatre qui prétendaient 
qu'i l suffit de faire la révolution pour 
que la production augmente d'elle-
même et bnmaient les cadres et les 

t n peuple en fè te sur la place Tien An-men 

16 

cbève avec l'écrasement du dentier de 
ceux-ci. Elle a triomphalement rem­
pli son rôle. 

Une nouvelle étape de stabilité et 
d'unité s'ouvre. Houa Kouo-feng spéci­
fie bien que «réaliser la stabilité et 
l'unité ne signifie pas exclure la lutte 
de classes. La fin victorieuse de la 
première Grande Révolution culturelle 

masses qui se consacraient à la produc­
tion pour édifier le socialisme. 

V i c t o i r e pour le prolétariat 
e t les peuples d u m o n d e 

Cette nouvelle victoire du PCC 
et du peuple chinois sur l a bour­
geoisie, sanctionnée par le X l e Cou­

le nouveau bond vers l'édifi­
cation d'un Etat socialiste puissant 
et moderne, constituent un triomphe 
pour le prolétariat et les peuples du 
monde et un nouveau coup porté con­
tre le sobaJ-impérialisme, rimpériabs-
me et la réaction mondiale qui n'ont 
pas renoncé au réve d'abattre l a dic­
tature du prolétariat en Chine. 

L a base de l a révolution mondiale 
que constitue la*X'hine en sort en effet 
consolidée et fortifiée. L a Chine rouge 
reste et restera le hastion imprenable 
du prolétariat mondial. H le continuera 
à soutenir la lutte iwolutiminaire du 
prolétariat mondial et des différents 
partis marxistcsléninistes. comme l ' a 
affirmé Houa Kouo-feng.et les peuples 
du monde sont assurés de sasulidarité 
militante dans leur combat contre 
toute forme d'oppression et en parti­
culier contre l'impérialisme et le 
sodal-impvrialisme 

Au moment où les facteurs de 
guerre s'accroissent dans le monde 
du fait de la rivalité toujours plus 
acharnée des deux superpuissances 
qui cherchent désespérément à lutter 
contre le courant irrésistible qui veut 
que les peuples se libèrent, la Chine 
restera un obstacle infranchissable à 
leur rêve de domination du monde. 

L a théorie du président Mao sur 
la division en trois mondes, réaffirmée 
par le X l e Congrès, indique aux peu­
ples l 'oricniatiun stratégique à suivre 
dans la lutte sur le plan international. 
Le P C C les invite à former un large 
front uni contre les deux superpuis­
sances et dénonce en particulier le 
danger que représente le social-impé­
rialisme. 

L a victoire du PCC raffermit la 
confiance du prolétariat mondial dans 
la victoire du socialisme et du com­
munisme Anne du marxisme-léninis­
me, de la pensée-mautsétoung. dirigé 
par le parti communiste, le peuple 
chinois a vaincu ses ennemis et conti­
nue de les vaincre pour c un s i mire le 
socialisme c l réaliser le communisme 
malgré tou* les obstacles 

Oui la victoire est pussible. Le com­
munisme finira par triompher dans le 
monde entier. Oui , c'est une situation 
excellente celle qui régne à notre 
époque : ••excellente et non pas seule­
ment bonne ou asse: bonne", comme 
dit Houa Kouo-feng dans son rapport. 

Le triomphe du Parti communiste 
et du peuple chinois nous raffermit 
dans notre certitude ; la victoire ap­
partient au prolétariat et aux peuples 
du monde 

Pierre DELA CBE 



RAPPORT DU PRESIDENT 
HOUA KOUO-FENG AU 

Xle CONGRES DU PARTI 
(Extraiti 

Le camarade Houa Kouo-feng à la tribune du congrès. 
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N o u s pub l i ons c i -dessous des e x l r a i l s 
i m p o r t a n t s d u rappor t po l i t i que présenté par 
le président H o u a K o u o - f e n g devant le X l e 
Congrès d u P a r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s e l 
adopté par ce de rn i e r . D e s ra isons t e chn iques 
n o u s empêchent de présenter ce t e x t e - e t les 
a u t r e s d o c u m e n t s adoptes par le congrès -

d a n s l eur intégralité ma i s les E d i t i o n s de 
Pékin ne m a n q u e r o n t pas de les pub l i e r pro­
c h a i n e m e n t . N o u s r e c o m m a n d o n s v i vement a 
tous n o s l ec t eurs l a l e c tu r e e l l 'étude de ces 
tex tes d 'une riche s i gn i f i ca t i on pour tous les 
c o m m u n i s t e s e t t ous les révolutionnaires 
au then t i ques d u m o n d e . 

Comme tout le monde le sait, la théorie magistrale 
du président Mao sur la continuation de la révolution 
sous la dictature du prolétariat occupe une place parti­
culièrement importante dans l'histoire du développe­
ment du marxisme. S i la plus grande contribution appor­
tée par Lénine à la théorie de la révolution prolétarien­
ne et de la dictature du prolétariat est qu'i l a révélé la 
loi du développement de l'impérialisme, - stade suprê­
me du capitalisme et a fondé la théorie souveraine 
scion laquelle la révolution prolétarienne peut triom­
pher et le socialisme peut être édifié dans un pays qui 
constitue le chaînon le plu> faible du front impéria­
liste, la plus grande contribution apportée par le pré­
sident Mao à la théorie de la révolution prolétarienne 
et de la dictature du prolétariat est alors d'avoir dressé 
le bilan de l'expérience historique, acquise après Léni­
ne, de la dictature du prolétariat, d'avoir continué sau­
vegardé et développé la pensée de Marx et de Lénine, d'à 
voir dégagé la loi du développement de l a société socia­
liste, d'avoir fondé la théorie complète c l magistrale de 
la continuation de la révolution sous la dictature du pro­
létariat, e l d'avoir montré aux pays où a triomphé la ré­
volution prolétarienne la voie fondamentale à suivre 
pour consolider la dictature du pvlétariat, prévenir la 
restauration du capitalisme et édifier le socialisme. C'est 
là l'acquis le plu* important du marxisme à l'époque 
contemporaine. 

C o n t i n u e r l a révolution 
sous l a d i c t a t u r e d u prolétariat 

Dans celle théorie magistrale, le président Mao. se 
servant de la loi de l'unité des contraires propre à l a 
dialectique malénaliste pour observer e l analyser la so­
ciété socialiste, souligne que la société socialiste s'é­
tend sur une assez longue période historique, que tout 
au long de cette période existent toujours les classes, les 
contradictions de classe et là lutte de classes, de même 
que la lutle entre la voie socialiste et la voie capitaliste, 
le danger de restauration du capitalisme, et que demeure 
la menace de subversion et d'agressii n de la part de I im­
périal isme e l du social-impérialisme. Par conséquent, i l 
faut, à cette étape historique, persister dans la lutle du 
prolétariat contre la bourgeoisie, dans la dictature du 
prolétariat sur la bourgeoisie, dans la continuation de 
la révolution sous la dictature du prolétariat. Ainsi ont 
été ruinées de fond en comble les absurdités révision­
nistes telles que la - théorie de l'extinction de la lutte 
de classe», le -parti du peuple tout entier.et « l 'Etat du 
peuple tout entier *. 

Appliquant à la société socialiste la doctrine mar­
xiste selon laquelle la cour radie tion entre les rapports 
de production et les forces productives, entre la super­
structure et la hase économique est la contradiction fon­
damentale de la s<»ciété. le président Mao souligne dans 
sa théorie magistrale que. dans la société socialiste, entre 

les rapports de production et les forces productives, en­
tre la superstructure et la base économique, i l y a corres­
pondance en même temps que contradiction. Là où les 
rapports de production ne correspondent pas aux forces 
productives et où la superstructure ne correspond pas 
a la base économique, dans ces deux cas le développe­
ment des forces productives s'en trouvera entravé. Par 
conséquent, i l faut continuer la révolution sur le plan 
de la superstructure, consolider et renforcer la dicta­
ture exercée par le prolétariat au niveau de la superstruc­
ture, y compris les divers secteurs de la culture afin que 
la superstructure corresponde à la base économique 
socialiste. 

I l faut poursuivre la révolution dans le domaine des 
rapports de production, consolider et développer la 
propriété publique socialiste et les autres aspects dans 
les rapports de production socialistes, afin de répondre 
aux nécessités du développement des forces productives. 
I l faut entreprendre des innovations et une révolution 
techniques, développer rapidement les forces productives 
afin de donner au système socialiste une base matérielle 
chaque jour plus solide et d'accélérer le développe­
ment et les changements des rapports de production el 
de la superstructure. C'est seulement ainsi qu'on pourra 
consolider et renforcer la dictature du prolétariat, faire 
progresser sans cesse la cause du socialisme et passer 
finalement à la société communiste uù les classes au­
ront été supprimées. 

L ' a n a l y s e de classe de la 
société soc ia l i s t e 

L e président Mao a fait une analyse scientifique de 
la situation des diverses classes de l.i société chinoise 
après que la transformation socialiste de l.i propriété des 
moyens de production a été pratiquement achevée ; i l 
a formulé la théorie de la distinction judicieuse des con­
tradictions au sein du peuple et des contradictions entre 
nous et nos ennemis dans la société socialiste et de leur 
juste solution. Le président Mao a dit : Dans la révolu-
Ihn socialiste, «entre quelles classes se déroule la lutte ? 
C'est une lutte entre le prolétariat, à la tête du peuple 
travailleur, d'un côré. et la bourgeoisie, de l'autre-. 

L a classe ouvrière doit s'unir étroitement avec ses 
alliés les plus sûrs - les paysans pauvres et moyens-
pauvres, et s'appuyer sur eux : elle doit s'unir avec 
les intellectuels révolutionnaires e l s'appuyer sur eux ; 
elle doit en même temps gagner et rallier la majorité de 
la couche supérieure de la petite bourgeoisie, la majori­
té des intellectuels bourgeois, et parmi la bourgeoisie 
nationale, ceux qui acceptent volontiers la transforma­
tion socialiste, ainsi que les autres démocrates patriotes, 
pour exercer la dictature sur les classes e l éléments 
réactionnaires, et sur tous ceux qui s'opposent à la 

«l.e président Mao a fait une analyse scientifique de la situation desdiverses classes de la société chinoise (...)» 

transformation et à l'édification socialistes. Sur l'ensem­
ble de la population du pays. 90 % sont pour le socialis­
me. 10 % n'en! sont pas partisans ou sont contre .grâce 
à un travail de persuasion. S % encore pourront être 
gagnés à noire cause, ne laissant que 2 % d'irréductibles 
qui s'opposent obstinément au socialisme. Les brillants 
écrits publiés en 1957 par le président Mao ont posé les 
fondements scientifiques de cette analyse de classe. Avec 
l'approfondissement de la révolution socialiste, le prési­
dent Mao n'a cessé d'enrichir et de développer une 
telle analyse,. De plus, i l a affirmé b nécessité de s'unir 
avec plus de 95 % des cadres et des masses, et énoncé 
une théorie complèle sur la lutte contre les responsables 
du parti engagés dans la voie capitaliste. 

Cette analyse de classe qu'a faite le présiseni Mao de 
la société socialiste a systématiquement résolu, sur le 

plan théorique, les problèmes notamment du caractère, 
des forces motrices et des cibles de la révolution conti­
nue sous la dictature du prolétariat. 

L e po int su r « les responsab les d u P a r t i 
engagés d a n s la voie capitaliste» 

L a bande des Quatre avait totalement falsifié la théo-
ne magistrale du président Mao sur la continuation de la 
révolution sous la dictature du prolétariat et dénaturé 
la ligne fondamentale du parti pour toute la période 
historique du socialisme. Sur le problème des responsa­
bles du parti engagés dans b voie capitaliste en particu­
lier, elle a altéré comme bon lui semblait b conception 
du président Mao. créant ainsi une grande confusion. 
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L'expression concentrée en est le programme politi­
que contre-révolutionnaire que cette bande a lancé et qui 
identifiait «les vieux cadres» aux «démocrates» et les 
«démocrates», aux «responsables engagés dans la voie 
capitaliste». 

Nous allons voir maintenant comment le président 
Mao a exposé le problème des responsables du parti en­
gagés dans la voie capitaliste, comment la bande des 
Quatre a déformé et altéré tes conceptions du président 
Mao et comment elle a tiré parti de ces déformations et 
altérations pour mettre en œuvre son programme politi­
que contre-révolutionnaire et se livrer à des activités 
conspiratrices visant à usurper le pouvoir d u parti et de 
l 'Etat . 

L'exposé fait par le président Mao du problème re­
latif aux respomtobles du parti engagés dans la voie ca-
pitab'ste est basé sur une analyse profonde de la situation 
et des caratéristiques de la lutte de classes dans la société 
socialiste. L a contradiction principale dans la société so­
cialiste est celle qui existe entre le prolétariat et la bour­
geoisie, en.'re l a voie socialiste et la voie capitaliste. 

Cette contradiction se reflète nécessairement dans le 
parti communiste au pouvoir, et c'est ainsi qu'apparais­
sent les responsables du parti engagés dans la voie 
capitaliste. Bien que la transformation socialiste de la 
propriété des moyens ce production soit pratiquement 
achevée et que le prolétariat ait remporté des victoires 
très importantes dans sa lutte contre la bourgeoisie sur 
les fronts politique et idéologique, la vieille bourgeoisie 
existe toujours, la petite bourgeoisie aux effectifs 
nombreux engendre constamment des forces capitalistes 
et de nouveaux éléments bourgeois ne cessent de surgir. 

A en juger par leur capacité de manœuvre et leur 
influence, les bourgeois, nouveaux et anciens, consti­
tuent encore une très grande force dans la société. I ls 
ne manquent pas de rechercher leurs agents au sein du 
parti communiste et placent leur espoir de restauration 
d u capitalisme dans les responsables du parti engagés 
dans la voie capitaliste. 

Le président Mao a indiqué : le mouvement d'éduca­
tion socialiste et la Grande Révolution culturelle proie-

* i i f f ft 

Unir à nous 95 % des masses. 

tarienne sont principalement dirigés contre les responsa­
bles du parti engagés dans la voie capitaliste» ; «on mène 
la Révolution socialiste, et on ne sait même pas où est la 
bourgeoisie ; or, elle existe dans le parti communiste, ce 
sont les responsables du parti engagés dans la voie 
capitaliste.» L e président Mao a conçu et développé 
graduellement cette thèse scientifique en se basant sur 
le bilan de l'expérience de la lutte que Staline avait me­
née contre Trotsky, Zinoviev et Boukharine, en tirant 
la leçon de b restauration du capitalime en Union so­
viétique par Krouchtchev et Brejnev, et en se fondant 
sur le bilan de l'expérience de la lutte de notre parti 
contre les responsables engagés dans la voie capitaliste. 
L a lutte menée pour écraser les trois quartiers généraux 
bourgeois pendant la Grande Révolution culturelle 
prolétarienne montre clairement que les responsables du 
parti irréductiblement engagés dans la voie capitaliste, 
tels que L iou Chao-chi, L i n Piao et la bande des Qua­
tre - Wang-Tchang-Kiang-Yao - représentent effective­
ment le principal danger de restauration du capitalisme. 

Tou t en soulignant la nécessité de lutter contre les 
responsables engages dans la voie capitaliste, le président 
Mao a nettement indiqué qu'ils ne sont qu'une poignée 
parmi les cadres de notre parti. 

Déjà, en 1967, i l avait dit : «Nos cadres, dans leur 
écrasante majorité, sont de bons cadres ; les mauvais ne 
forment qu'une minorité infime. Les responsables du 
parti qui se sont engagés dans la voie capitaliste sont à 
combattre : néanmoins, ils ne sont qu'une poignée. A 
l'exception de ceux qui sont passés à l'ennemi, qui ont 
trahi le parti ou qui ont abjuré leurs opinions politiques, 
nos cadres, dans leur immense majorité, ont certaine­
ment rendu de bons services depuis plus de dix ans, 
ou depuis plusieurs dizaines d'années. Nous devons donc 
unir à nous le plus grand nombre d'entre eux.» 

De plus, le président Mao. appliquant sa théorie sur 
la distinction des deux types de contradictions à la 
lutte contre les responsables engagés dans l a voie capi­
taliste,- a fait ressortir ceci : «Parmi les responsables 
qui ont commis l'erreur de s'engager dans la voie capita­
liste, les incorrigibles sont en petit nombre, alors que 
ceux qui sont disposés à redresser leurs erreurs après 
éducation forment la majorité. Il ne faut donc pas. 
lorsqu'il est question de tels responsables, les considé­
rer forcément tous comme de mauvaises gens.» I l s'a­
git là d'un développement dans la période du socialisme 
de la théorie du président Mao sur la lutte ultérieure du 
parti, la pratique de la lutte au sein du parti depuis la 
fondation de la République populaire de Chine montre 
que les responsables engagés dans la voie capitaliste ap­
partiennent à deux catégories de gens ; les uns sont des 
ennemis de classe infiltrés dans le Parti, tels que renégats, 
agents secrets, contre-révolutionnaires, éléments étran­
gers à nos rangs de classe, éléments dégénérés, éléments 
bourgeois nouvellement engendrés ; les autres sont des 
membres du Parti qui, faute d'avoir refondu leur concep­
tion bourgeoise du monde, désapprouvent ou même 
combattent b révolution socialiste, y compris ceux M u i 
en sont restés à l'étape de la révolution démocratique sur 
le plan idéologique. 

Pour l a deuxième catégorie de responsables engagés 
dans la voie capitaliste, i l y a deux possiblités : ou bien 
ils se corrigent, ou bien ils ne parviennent pas à revenir 
de leur erreur. Un petit nombre d'entre eux sont des 

irréductibles, et leur cas relève des contradictions entre 
nous et nos ennemis. L a plupart désirent redresser leurs 
erreurs et en sont capables, leur cas relève des contradic­
tions au sein du peuple ; à l'égard de ces camarades, nous 
devons appliquer le principe consistant à tirer la leçon 
des erreurs passées pour en éviter te retour et à guérir 
la maladie pour sauver l'homme. 

Dans la lutte contre b clique antiparti de L i n Piao, 
te président Mao a résumé l'expérience de b lutte entre 
tes deux lignes au sein du parti et formulé ces trois 
principes fondamentaux : «Il faut pratiquer le marxisme 
et non le révisionnisme ; travailler à l'unité et non à la 
scission ; faire preuve de franchise et de droiture et ne 
tramer ni intrigues ni complots», précisant par là le critè­
re de base qui permet de discerner les responsables du 
parti engagés dans la voie capitaliste. 

Par l a suite, au cours de b lutte contre b bande des 
Quatre, le président Mao a réaffirmé à maintes reprises 
ce critère de base. A la lumière de ce critère, nous pou­
vons aider les cadres et tes masses à reconnaître sans fau­
te, dans l a lutte complexe entre les deux lignes, tes res­
ponsables qui suivent b voie capitaliste, nous pouvons 
unir à nous plus de 95 % des masses et des cadres, y 
compris tes camarades qui ont commis l'erreur de s'en­
gager dans la voie capitaliste, mais qui veulent se corri­
ger, et nous pouvons isoler complètement les responsa­

bles irréductiblement engagés dans cette voie, tels que 
L i o u Chao-chi, U n Piao, et la bande des Quatre, et con­
centrer nos attaques sur eux. 

L e s Q u a t r e i n v e r s a i e n t l e s rôles 
en t r e l ' e n n e m i e t n o u s 

C'est justement à propos de b question de savoir 
quels sont nos ennemis et quels sont nos amis, question 
primordiale pour la continuation de b révolution, que la 
bande des Quatre, reprenant à son compte te mot d'or­
dre révolutionnaire de b lutte contre les responsables 
engagés dans b voie capitaliste, a tronqué b thèse com­
plète que le président Mao a donnée à ce sujet, et inversé 
radicalement tes rôles entre l'ennemi et nous dans b 
période historique du socialisme. Pour atteindre son ob­
ject i f contre-révohttiomiaire d'usurper le pouvoir du par­
ti et de l'État, elle s'est efforcée de jeter bas tous tes 
principaux dirigeants aux divers échelons du parti , de 
l'Etat et de l'armée, qu'ils soient âgés, d'âge moyen 
ou jeunes, qui s'en tenaient aux trois principes fonda­
mentaux, obéissaient aux directives du président Mao et 
d u Comité Central et ne voulaient pas suivre b bande n i 
chercher sa protection. Les cadres âgés et d'âge moyen 
se voyaient taxés par elle de «responsables engagés dans 
b voie capitaliste», et les jeunes cadres, de «capitulards». 



1 
La majorité écrasante des vieux cadres de notre parti s'étaient 

joints à la révolution avec le noble idéal de réaliser le communisme 
Le fer de tance de b bande était CMKMkfcaMiM dirige 
>ui k*\ m n\ cadre* révolutionnaires - • • = r assumaient 
les principaux postes de direction auv divers échelons. 
Lors du mouvement de critique de Lin-Pian et de Confu­

cius jusqu'à la -lutte contre l'empirisme- au cours du 
n. >uvi . 1 . 1 m | . L - 1 étudier la (hernie de b dictaïuie du 
prolétariat, c'était toujours les vieux cadres qui étaient 
visés. Par la suite, b bande des Quatre a avancé le pro­
gramme politique contre-révolutionnaire soutenant que 
les vieux cadres sont des «démocrates, et que les «démo­
crates-, sont des «responsables engagés dans la «oie ca­
pitaliste» : elle a diffamé ces cadres vétérans en préten­
dant qu'ils formaient «une bourgeoisie» au seul de notre 
parti, Cela constitue une attaque venimeuse contre les 
vieux cadres de notre parti et une calomnie éhontée con­
tre le caractère de notre parti et son histoire. 

Le Parti communiste chinois fondé et éduqué par le 
président Mao est un parti prolétarien L a ligne révolu­
tionnaire prolétarienne du président Mao occupe dans 
notre parti une position dominante. Les cadres de notre 
parti, dans leur immense majorité, soutiennent et met­
tent en application b ligne révolutionnaire prolétarienne 
du président Mao. Il y a longtemps que le président Mao 
avait dit : -le petit nombre de responsables du parti en­
gages dans la voie capitaliste sont précisément les repré­

sentants de la bourgeoisie au sein du parti- E n affirmant 
que b bourgeoisie existe dans le p,irli communiste, le 
piésident Mau voulait dire qu' i l s'y tiouvan des responsa­
bles engagés dans b voie capitaliste, el pas du tout qu'i l 
v avait une bourgeoisie dans notre parti. Tant que le 
pouvoir suprême du parti et de l 'Etal esi détenu par le 
noyau dirigeant qui persévère dans b ligne marxiste-léni­
niste, les responsables engagés dans b voie capitaliste ne 
co. stituent dans le parti qu'une poignée et sont dénoncés 
et expulsés du parti les uns après les autres, tb ne sau-
raicnl former une bourgeoisie C'est seulement lorsque 
les responsables engagés dans la voie capitaliste -e sont 
emparés du pouvoir suprême du parti et de l E i a i . com­
me en Union soviétique, qu'une bourgeoivie monopolis­
te bureaucratique peut se former et que le parti devient 
un parti un parti poUtique bourgeois. Si le président 
Mao enseigne à noire parti qu ' i l faul lutter contre les res­
ponsables engagés dans b voie capitaliste, c'est précisé­
ment pour les empêcher d'usurper le pouvoir suprême du 
parti et de l 'E la l e l de transformer noire parti en un 
parti politique bourgeois, et, en même (emps. pour faire 
comprendre aux cadres dirigeants des divers échelons 
qu'ils doivent suivre résolument la voie soebliste et se 
garder de commettre l'erreur de s'engager dans b voie 
capitaliste. Noire parti a jeté à bas successivement ces 
responsables irréductiblement engagés dans b voie capi­

taliste que sont L iou Chao-chi, L i n Piao et la bande des 
Quatre. Ce qui prouve avec éloquence que les représen­
tants de b bourgeoisie au sein de notre parti finissent 
toujours par échouer et que notre parti est incontesta­
blement un parti prolétarien longuement aguerri et 
politiquement mûr. 

L a révolution chinoise sous b direction de notre 
parti est passée par un processus de développement qui 
va de b révolution démocratique à b révolution soeb­
liste. L a révolution démocratique qui s'est déroulée dans 
notre pays est une révolution de démocratie nouvelle 
dirigée par le prolétariat. L'Etat fondé lors de b victoi­
re de cette révolution est une république populaire 
sous b dictature du prolétariat. E t b révolution que 
nous menons depuis la fondation de notre république 
est une révolution socialiste. L a majorité écrasante des 
vieux cadres de notre parti s'étaient joints à b révolution 
avec le noble idéal de réaliser le communisme. H est vrai 
que nombre d'entre eux avaient, lors de leur adhésion au 
parti, des idées démocratiques propres à b petile bour­
geoisie et à b bourgeoisie, mais, au cours de b révolu­
tion démocratique, sous b direction du parti et eduqués 
par b ligne révolutionnaire prolétarienne d u président 
Mao. ils se sont aguerris progressivement dans b longue 
pratique de la guerre et de b lutte révolutionnaires, 
pour devenir des combattants d'avant-garde du prolé­
tariat. Certes, un certain nombre de nos cadres n'avaient 
pas l'esprit bien préparé lorsqu'on est entré dans la pério­
de de b révolution soebliste, mais d'un façon générale, 
b majorité écrasante des cadres ont suivi le président 
Mao dans b continuation de b révolution et. au travers 
de l'étude et de l'épreuve de b pratique, ils sont devenus 
une force d'ossature dans b révolution et rédification 
soeblistes de notre pays. I l se trouve effectivement des 
gens qui , de démocrates bourgeois pendant b période 
de b révolution démocratique, sont devenus, pendant 
la période de la révolution soebliste, des responsables 
engagés dans b voie capitaliste, mais ils sont en nombre 
infime Les vieux cadres de notre parti, dans leur immen­
se majorité, ne sont certainement pas des démocrates 
bourgeois, ce sont des révolutionnaires prolétariens. 

L a bande des Quatre prétendait absurdement que 
ceux qui ont participé à b révolution démocratique sont 
des «démocrates bourgeois», que «c'est une loi objecti­
ve, inéluctable qu'un démocrate devient un responsable 
engagé dans b voie capitaliste», que les responsables 
du parti engagés dans b voie capitaliste constituent 
non pas une poignée, mais une multitude, qu'ils ne sont 
pas en nombre infime, mais forment déjà «une bourgeoi­
sie dans le parti». Elle calomniait aussi les vieux cadres 

de notre armée, disant que dans leur majorité écrasante, 
ce sont des •responsables de l'armée engagés dans la voie 
capitaliste» et qu'ils forment une -bourgeoisie dans 
l'armée». A en croire ces inepties contre-révolutionnai­
res, b révolution démocratique de notre pays n'aurait-
elle pas été une révolution démocratique de type ancien 
dirigée par des démocrates bourgeois ? L'Etat que 
nous avons fondé ne serait-il pas une république bour­
geoise ? N'aurions nous pas fait du tout, depuis U fonda­
tion de notre république, la révolution soebliste, alors 
que nous aurions suivi b voie capitaliste sous b direc­
tion de démocrates bourgeon ? Notre armée ne serait 
eue pas une armée bourgeoise ? Notre parti n'aurait-il 
pas été de tout temps un parti de démocrates bourgeois 
et ne serait-il pas devenu un parti bourgeois comme celui 
des révisionnistes soviétiques ? Sur le plan de b théorie, 
c'est vraiment le comble de l'absurdité, et sur celui de la 
politique, le summum de la réaction. Tout ce que faisait 
la bande des Quatre, ce n'était pas du tout pour combat­
tre les responsables engagés dans b voie capitaliste, mais 
pour nier complètement le caractère prolétarien de notre 
parti , de noire armée et de notre Etat , dénier entière­
ment b position dominante de b ligne révolutionnaire 
prolétarienne du président Mao dans notre parti, notre 

armée et noire E u t . récuser totalement toute histoire 
révolutionnaire de Tapre lutte menée depuis plus de cin­
quante ans par notre parti , notre armée et noire peuple 
sous b direction du président Mao pour réaliser le socia­
lisme et le communisme en Chine. Ce sont là autant 
d'absurdités d'extrémedroite. foncièrement opposées au 
parti communiste, au peuple et à la révolution. 

Dénaturant les directives du président Mao, les 
Quatre se sont démenés pour s'opposer à b révolution, 
sous l'enseigne révolutionnaire de b «restriction du droit 
bourgeois». De même qu'ils considéraient la participa­
tion dans le passé à b révolution démocratique e l l'exer­
cice actuel d'une fonction dirigeante comme le critère 
politique pour définir les «responsables engagés dans b 
voie capitaliste», ils ont eu l'absurdité de prendre le 
rang et les traitements élevés comme le critère économi­
que. Ils confondaient délibérément avec l'exploitation 
de classe b différence qui existe en matière de réparti­
tion entre les cadres dirigeants du parti , du gouverne­
ment et de l'armée d'une part et les larges masses du 
peuple de l'autre, en vue de se procurer un prétendu ar­
gument économique pour appuyer leur assertion siupi-
de sur l'existence d -une bourgeoisie» dans le parti et 
dans l'armée. C'est lout simplement inverser le vrai et le 



faux, confondre le blanc et le noir. Tout cela n'est qu'u­
ne composante de leur programme politique contre-
révolutionnaire selon lequel les cadres vétérans sont des 
«démocrates» alors que les «démocrates»sont des res­
ponsables engagés dans la voie capitaliste. 

L a g rande majorité des cadres son t b o n s 

Pour mettre en oeuvre son programme politique con­
tre-révolutionnaire, la bande des Quatre, mobilisant les 
mass-media qu elle contrôlait, incitait avec la dernière 
énergie à s'attaquer aux divers échelons à tous ceux 
qu'elle appelait des «démocrates», des «responsables 
engagés dans l a voie capitaliste». L'ex-groupe de cri­
tique de deux universités à Pékin et le groupe de rédac­
tion de l'ancien comité du parti pour la municipalité 
de Changhaï, tous deux inféodés à la bande des Quatre, 
lancèrent un flot d'articles réactionnaires pour propager 
ce programme politique contre-révolutionnaire, servant 
ainsi de commandos à la bande des Quatre dans ses 
tentatives pour usurper le pouvoir du parti et de l'État. 
Sous prétexte de décrire tes «responsables engagés dans 
la voie capitaliste», la littérature et l 'art, placés sous 
te contrôle de la bande des Quatre, attaquaient sans 
vergogne et défiguraient avec impudence la direction 
d u parti, pour devenir une littérature et un art de cons­
piration à cent pour cent. Dans le domaine de la recher­
che historique contrôlée par la bande des Quatre, on 
falsifiait les faits à son gré. on s'employait sournoisement 
à porter aux nues ('«impératrice» et à critiquer le «chan­
celier», te «chancelier intérimaire» et le «confucéen N o l 
de notre temps», de manière à faire de cette science 
un instrument d'attaques allusives qui mettait l'ancien au 
service de la bande. Pour ce qui est de l'enseignement, 
tes Quatre déclaraient à cor et à cri qu'«on ne doit étu­
dier qu'une seule spécialité, celte de lutter contre les res­
ponsables engagés dans l a voie capitaliste», en vue de du­
per tes jeunes et d'en faire leurs hommes de main. E n 
outre, sous couleur de «s'opposer à la théorie des forces 
productives», les Quatre ont pris à partie les cadres diri­
geants qui persistaient à faire la révolution et à promou­
voir (a production en tes traitant de «responsables enga­
gés dans la voie capitaliste». I ls ont accusé tes cadres, tes 
ouvriers et les paysans qui , restés à leur poste, se consa­
craient à la production pour l'édification socialiste, 
de «farder tes responsables engagés dans la voie capitalis­
te» , incitant par là à arrêter te travail et la production, à 
saboter l'économie nationale. Les Quatre cherchaient 
même, mais en vaia, à diriger le fer de lance des organes 
de dictature contre le parti , hurlant qu' i l fallait «répri­
mer» et «fusiller» ceux qu'ils qualifiaient de «démocra­
tes», de «responsables engagés dans la vote capitaliste». 
De plus, ils prêchaient ouvertement la suppression de no­
tre parti pour lui substituer leurs propres «organisations 
de masse». E n arborant le drapeau de ta «lutte contre les 
responsables engagés dans la voie capitaliste... ils tra­
maient des complots, travaillaient à la scission et.s'oppo­
saient au parti et à l'armée, dans le vain espoir de plon­
ger te pays dans le chaos. 

S i la bande des Quatre a inventé tant d'inepties au 
sujet des • responsables engagés dans la voie capitaliste», 
s i elle a trouvé là un prétexte pour mener tant d'activi­
tés criminelles, c'est qu'elle avait un but politique 
contre-révolutionnaire bien évident: Elle a déclaré 
avec insolence : «Les cibles de la révolution actuelle, ce 

Le président Houa Houo-feng et les vice-présidents ïe 
du congrès. 

sont les démocrates qui se nourrissaient de son dans l'an­
cienne société, ont été blessés pendant la guerre de résis­
tance contre le Japon, ont porté le fusil durant la guerre 
de libération et ont traversé le Yalou au cours du mou­
vement de résistance à l'agression américaine et d'aide à 
la Corée». D'après elle, ceux qu'i l faut abattre aujour­
d 'hui , ce sont «tes responsables engagés dans la voie capi­
taliste qui ont grimpé des montagnes enneigées et traver­
sé des steppes marécageuses, qui ont l'insigne rouge au 
col et l'étoile rouge à la casquette», qui travaillaient d'ar-
rache-pted. qui ont des antécédents honnêtes, qui ne 
sont pas des traîtres ni des agents secrets, qui ne se sont 
pas laissés aller à la malversation ni à la corruption». 

Tout ceci met au grand jour la haine implacable vouée 
par ce ramassis de contre-révolutionnaires, anciens et 
nouveaux, à notre parti , à notre armée et à notre ré­
volution. Us ont clamé ce que toutes les classes réaction­
naires renversées par notre parti démocratique et la 
révolution socialiste gardaient sur te coeur en attendant 
de prendre leur revanche et de réaliser la restauration. 
I ls voulaient régler son compte non seulement à la 

les paysans riches, les contre-révolutionnaires, les mau­
vais éléments, les droitiers, les renégats, les agents seciets 
et les responsables irréductiblement engagés dans la voie 
capitaliste NDT ) . Par contre, les propriétaire-, fonciers, 
les paysans riches, les contre-révolutionnaires et les 
mauvais éléments, les génies malfaisants ainsi que les 
arrivistes politiques, les renégats, les nouveaux contre-
révolutionnaires, les voyous et les coupables d'affronte­
ments armés, de destructions et de déprédations — des 
individus comme Ma Ticn-chouei, Y u Houei-yong. Tché 
K i u n . Tchang Tie-cheng, Wcng Sen-ho et Tchen A-ta 
seraient des «éléments d'avant-garde» sur lesquels 
comptait la bande des Quatre. 

A ins i , cette bande des Quatre a interverti complè­
tement les rôles entre l'ennemi et nous pendant la 
période historique du socialisme, en se faisant l'ennemi 
du peuple tout entier. 

L a défaite de l a bande des Q u a t r e 
une nécessite h i s to r ique 

Ceux qui sont hostiles au peuple ne manqueront pas 
d'être abattus par le peuple. S i la superstructure protège 
les anciens rapports de production, sabote les nouveaux 
et entrave le développement des forces productives, le 
peuple se lèvera pour ta renverser. C'est une loi objective 
attestée par toute l'histoire de l'humanité. 

Siao-ping, Li Sien-nien et Wang Teng-hsing à la trittune 

révolution socialiste, mais aussi à la révolution démocra­
tique. Ils sont véritablement un «corps de retour-au-
pays». Notre parti a tout un contingent de cadres âgés, 
d'âge moyen et jeunes, qui se sont forgés durant les 
différentes périodes allant de sa fondation à l a Grande 
Révolution culturelle, et une armée prolétarienne qui a 
soutenu bien des épreuves, c'est là un obstacle infran­
chissable pour b bande des Quatre dans ses tentatives 
pour usurper te pouvoir du parti et de l'État. E n s'effor-
çant d'abattre ce contingent de cadres de notre parti et 
de notre armée, et à renverser b dictature du prolétariat 
pour réaliser ce que Tchang Tchouen-kiao appelait «un 
changement de dynastie», «te remplacement inévitable 
des anciennes sentences parallèles pour la féte du prin­
temps par de nouvelles», et pour établir leur «nouvel 
empire céleste», une macédoine de féodalisme. de 
capitalisme et de révisionnisme. Voilà te point essentiel 
de toutes leurs inepties au sujet des «responsables 
engagés dans ta voie capitaliste». 

L a bande des Quatre a rejeté radicalement l'ana­
lyse scientifique faite par le président Mao des différen­
tes.classes de notre société pendant b période socialiste, 
elle a lancé la thèse saugrenue dite des «nouveaux chan­
gements dans les rapports de classes pendant l a période 
soebliste». Par «nouveaux changements», elle entendait 
que les vieux cadres sont devenus des «responsables 
engagés dans la voie capitaliste», que les vieux ouvriers 
sont devenus des «détenteurs d'intérêts acquis», que les 
jeunes ouvriers «valent encore moins», que dans la 
révolution socialiste, les paysans pauvres et moyens-
pauvres «n'arrivent pas à suivre idéologiquement» et que 
les intellectuels sont des «sabuds de ta neuvième catégo­
rie». ( L a bande des Quatre classait les intellectuels dans 
une neuvième catégorie, après les propriétaires fonciers. 

La bande des Quatre s'attaquait, entre autre, à l'armée 
des ouvriers et des paysans, défenseurs héroïques de la 
dictature du prolétariat. 



Tout ce fatra» de théorie, ligne, politique, idéolo­
gie et propagande de la bande des Quatre ainsi que son 
réseau fractionnel bourgeois participent d'une super­
structure extrêmement pourrie, extrêmement réaction­
naire. Les Quatre ont sévi pendant quelque temps, 
mais puisque cette superstructure était dans une opposi­
tion u aiguë avec la dictature du prolétariat, avec la 
base économique du socialisme et le développement 
des forces productives, que le peuple travailleur en était 
mécontent, de même que les bœufs, les machines — les 
travailleurs qui les conduisent étant mécontents —, i l 
était tout naturel que le peuple se lève pour les renver­
ser et les jeter a bas. Leur perte était une nécessité his­
torique. 

Camarades. I écrasement de la bande de» «Quatre» 
constitue une vicloire de noire parti, une victoire du 
prolétariat, une victoire du peuple. Et cette grande 
victoire, U ne nous a pas été facile de la remporter. 

Tout comme L i n Piao. les Quatre sont des contre-
révolutionnaires a double face. Avan l dissimulé pendant 
longtemps leur passé et recouru avec tant de ruses au 
double j eu contre-révolutionnaire, ils sont arrivés à s'in­
troduire dans le noyau dirigeant de notre parti et se sont 
livrés à des activités sournoises en vue d'usurper la direc­
tion du parti et de prendre le pouvoir, ce qui a porté au 
parti e l au peuple un préjudice des plus graves. Ces faits 
munirent de façon frappante que les individus à double 
face présentent un 1res grand danger. L a grave maladie 
e l le décès du président Mao ainsi que la position et le 
pouvoir que détenaient les Quatre, toutes ces circonstan-

Caricature de h bande des Quatre. -/. 'écrasement de la 
bande des Quatre a élé une nouvelle victoire éclatante 
de la Grande Révolution culturelle prolétarienne. 

ces exceptionnelles ont rendu celle lui le entre les deux 
lignes plus complexe et plus ardue encore. 

Habilement déguisés et s'étant profondément 
insinués dans nos rangs, ils n'en uni pas moins été dé­
masqués par notre parti et jetés à 1a poubelle de I"his-
toiit L a grande victoire que constitue l'écrasement de 
la bande des Quatre a évité à notre parti une profonde 
division, à notre pays une grande effusion de sang que 
les Quatre avaient préparée avec préméditation, à notre 
peuple un grand malheur et à noire révolution une grave 
régression : et la base de la révolution mondiale qu'est la 
Chine s'en trouve consolidée et fortifiée. Ceci revêt une 
grande signification actuelle e l une portée histonque 
profonde et durable tant pour la révolution chinoise que 
pour la révolution mondiale. Voilà encore une preuve 
convaincante que notre parti est bien le parti fondé et 
formé par k président Mao en personne, noire armée, 
l'armée créée et éduquée par le président Mao lui-même 
et notre peuple, le peuple armé par l a pensée-m ao-
tsétoung. 

( ritiqw de la bande des Quatre a la campagne. 

L'écrasement de la bande des Quatre a élé une 
nouvelle victoire éclatante de la Grande Révolution cul­
turelle prolétarienne. Le président Mao a indiqué : «/.a 
Grande Révolution culturelle prolétarienne en cours 
est tout a fait indispensable et on ne peut plus opportu­
ne pour consolider la dictature du prolétariat, prévenir 
la restauration du capitalisme et édifier le socialisme-. 

Tenant compte de la leçon historique de l a restau­
ration du capitalisme en Union soviétique et du réel 
danger d'une restauration du capitalisme dans notre 
pays, le président Mao, lémuignant d'une incompara­
ble envergure révolutionnaire, a déclenché et dirigé en 
personne la Grande Révolution culturelle prolétarienne 
sans précédent dans l'histoire de la dictature du pro­
létariat. 

Grâce à celle grande révolution politique, notre 
parti a remporté les victoires de la neuvième, de l a 
dixième et de la onzième importante lutte entre les deux 
lignes en détruisant les trois quartiers généraux bourgeois 
de Liou Chao-chi, de L in Piao el de la bande des Quatre 
et en reprenant dans des luttes répétées l a part des pou­
voirs qu'il- avaient usurpée. I l en esl résulté que la dicta­

ture du prolétariat dans notre pays est plus solide que 
jamais et que la voie est frayée pour une application 
intégrale et correcte de la ligne révolutionnaire du prési­
dent Mao. Grâce à cette grande révolution politique, no­
tre parti a acquis une riche expérience, celle de s'appuyer 
directement sur les masses populaires fortes de plusieurs 
centaines de millions d hommes, pour triompher des 
responsables du parti engages dans la voie capitaliste ; 
les cadres et les masses populaires, ayant soutenu de 
rudes épreuves et s'étant aguerris, ont considérablement 
élevé leur niveau de conscience en ce qui concerne la 
lutte de classes et l a lutte entre les deux lignes. Us ont 
accru leur aptitude à distinguer le vrai du faux sur le 
plan politique et à discerner les escrocs politiques. 

Le plus vivant témoignage en est le niveau de 
conscience et la capacité de discernement qu'ils ont 
manifestés dans la lutte âpre et complexe contre la 
bande des Quatre. Par suite de cette grande révolution 
politique, le marxisme, le lérunisme. la pensée-mau-
tsétoung ont connu une large diffusion et la théorie 
magistrale du président Mao sur la continuation de la 
révolution sous l a dictature du prolétariat s'est dé­
veloppée et enrichie dans cette pratique grandiose, et 
a été mieux assimilée par les cadres et les masses. 

les ouvriers du pétrole, indignés du comportement réac­
tionnaire de la bande des Quatre. 

A l'échelle mondiale, notre Grande Révolution 
culturelle prolétarienne a fourni au mouvement commu­
niste international une expérience toute nouvelle pour ce 
qui est de combattre et de prévenir le révisionnisme, 
de consolider la dictature du prolétariat et d'empêcher 
la restauration du capitalisme ; e t elle a raffermi la con­
fiance du prolétariat mondial en la vicloire de la lune 

pour le socialisme et le communisme. I l est horsdedoute 
que notre Grande Révolution culturelle prolétarienne 
s'inscrira comme une grande initiative dans les annales de 
la dictature du prolétariat et, avec révolution de l'histoi­
re, son éclat deviendra toujours plus brillant. 

L a lu t t e des c lasses se poursu i t 

Dès le début de la Grande Révolution culturelle 
proétarienne. le président Mao a indiqué : "Le désor­
dre sur la terre engendre l'ordre sur la terre." Après 
le 10e Congrès, le président Mao a enseigné à maintes 
reprises : «IM Grande Révolution culturelle prolétarienne 

Le camarade Chou tn-laï pendant la Révolution cultu­
relle L'estime que lui portail le peuple chinois n'avait 
d'égale que la haine des Quatre qu'il avait percés a jour. 

a déjà duré huit ans. Lt maintenant il convient de réa­
liser la stabilité. Il faut assurer l'unité du parti et celle de 
l'armée». «Il vaut mieux réaliser la stabilité et l'unité.» 
Mais la bande des Quatre s'est livrée avec b dernière 
énergie à des activités de sape et a des perturbaïkins. 
Aujourd nui . b bande des Quatre abattue, nous pouvons, 
conformément aux directives du président Mao, réaliser 
b stabilité et l'unité et faire régner l'ordre dans l'ensem­
ble du pays. Ainsi, avec l'écrasement de la bande des 
Quatre, est proclamée b fin victorieuse de b première 
Grande Révolution culturelle prolétarienne de notre 
pays qui a duré onze ans. 

Réaliser b stabilité et l'unité ne signifie pas exclure 
la lutte de classes. L a fin victorieuse de la première 
Grande Révolution culturelle prolétarienne ne signifie 
pas du tout la fin de b lutte de classes, ni l'achèvement 
de la révolution continue sous b dictature du proléta­
riat. 

Pendant toute b période historique du socialisme, 
il existe toujours b lutle entre le prolétariat et b bour­
geoisie, entre b voie soebliste et b voie capitaliste. 
Cette lutte sera longue et sujette à des vicissitudes, et 
par moments, elle pourra même devenir très aiguë. Une 
grande révolution politique du genre de b Grande Ré­
volution culturelle sera menée à plusieurs reprises. 
Suivant les enseignements du préside m Mao, nous irons 
jusqu'au bout dans b continuation de b révolution sous 
b dictature du prolétariat, supprimerons graduellement 
la bourgeoisie et toutes les autres classes exploiteuses, 
assurerons le triomphe du socialisme sur le capitalisme et 
réaliserons notre but final — le communisme. 



LA SITUATION ET NOS TACHES 
À l'heure actuelle, la situation internationale est 

excellente ; elle est exoeUente, et non pas seulement 
bonne ou assez bonne. Ces dernières années ont vu 
se développer conlinuellement la lutte révolutionnaire 
du prolétariat international, la lutte libératrice des peu­
ples et nations opprimés ainsi que les mouvements ré-

^vo lu t i onna i r e s de masse de nombreux pays. 

U n certain nombre de pays ont réussi, à leur tour, 
ii s'affranchir d u joug du colonialisme et à c ir 
agresseurs étrangers, Us ont ainsi arraché l'indépendance 
et la libération. U n front uni international contre l 'a- ' , 
grtssion, l'intervention, la subversion, la mainmise 
et les'vexations des superpuissances, est en train de se 
développer sur une vaste échelle. Assaillies par des dif­
ficultés sans nombre et en proie à des crises multiple' , 
les deux superpuissances — Union soviétique et Etats-
Unis - connaissent des jours de plus en plus difficile-;. îf 
est à noter particulièrement que ces dernières années, le 
social impérialisme soviétique a révélé davantage son 
visage d"agresseur et d'expansionniste et J essuyé : un 
après l'autre des coups cinglants, du fait qu'i l a saboté la 
guerre menée par les pays arabes et le peuple palestinien 
contre l'agression israélienne, qu'i l a eu recours aux mer­
cenaires pour intervenir en Angola et envahir le 7aire, 
qu'U a tramé des complots visant au renversement du 
gouverne ment d u Soudan qu'U s'est ingéré dan 
res intérieures de nombreux pays, et qu'il a * m t 
corde parmi les pavs du tiers monde et miné leur solida­
rité. 

Les deux superpuissances — Union soviétique et Etats-
Unis - cherchent l'une comme l'autre à s'assurer ITté-
gémonie mondiale, elles sont partout en rivalité si bien 
que notre monde est loin d'être tranquille. L a dispute 
qu'eUes poursuivent de la sotte aboutira un j our ou l 'au­
tre à l a guerre. Elles prêchent partout la «détente», mais 
plus elles font de tapage à ce sujet, moins de détente i l 
y a. Elles crient à tue-téte qu'U faut réaliser le «désar­
mement... mais plus elles appellent I désarmer», plus 

imt d'armes. Eues parlent tous les jours de «paix», 
maisn en fait, i l ne se passe pas un seul jour sans qu'elles 
ne préparent la guerre. 

t M 

Les peuples du monde souhaitent la paix, le peuple 
chinois lui aussi souhaite une ambiance internationale 
de paix. Ce ne sor.ï pas les peuples du monde, pas plus 
que le peuple chinois, qui veulent la guêtre, le problème 
c'est que la guerre est voulue par les superpuissances. Ce­
la découle de leur nature impérialiste et ne dépend pas 
de l a volonté de l'homme. L'impérialisme, c'est l'agres­
sion, c'est la guerre. Le président Mao nous enseigne 
que tant que demeureront l'impérialisme c l te social-
impérialisme, tant que ce système social n'aura pas dis­
paru, la guerre sera inévitable, ee sera ou bien la guerre 
entre eux ou bien alors les peuples .jui se lèveront pour 
faire la révolution ; il ne saurait donc en au 
avoir de paiv durable. 

L e soTiaMmpérialismc à 1 o f fens ive 

faits- l'ont prouvé, les pays veulent l'in­
dépendance, tes nations veulent la libération, les peuple? 
veulent la révolution, ces itnrant p'i> 
situation internationale, un courant qu'aucune force 
ne peut endiguer. W 

l i s inc , c 'est l a guerre 

L 'Union soviétique et les États-Unis sont les foyers 
d'une nouvelle guerre mondiale. Le soctaj impérialisme 
soviétique, en particulier, revêt un caractère encore plus 

*reu\\ A l'heure ncmelle. dans la rivalité soviéto-
ajTiéTicaine. la situation stratégique est caractérisée par 
M fait que le social-impérialisme soviétique mène l'offen-
jÉve tandis que l'impérialisme américain se trouve sur la 
Béfensive. 

Hion continuent à 
augmenter ;rs de ht guerre ont grandi sensible­
ment. Ces dernières années, le président Mao a attiré 
à maintes reprises l'attention des gens sur ce problème. 
A u débul de l'année passée, i l a1 indiqué : «Les États-
Unis ont des intérêts à protéger dans ce monde, tandis 
que l'Union soviétique s'attache à pratiquer lëxpansion. 
Cela ne saurait changer. 'A l'époque où existent les clas­
ses, la guerre est le phénomène de l'entre-deux-paix. 
La guerre est la continuation de la politique, c'est-à-dire 
la continuation de la paix. Et la paix c'est la politique». 

L e révisionnisme soviétique, sous l'enseigne du «so­
cialisme», du «soutien à la libération nationale» et de 
la «coopération pacifique*, met en œuvre avec un zèle 
redoublé une «stratégie offensive» à l'échelle de la pla­
nète. 

ïl veut s'emparer de toute l 'Europe, de toute 
l'Asie et de toute l 'Afrique. L 'Union soviétique et tes 
Etats-Unis portent leur rivlalité dans tous tes coins du 
globe, mais le point-clé en est toujours l 'Europe. L ' U ­
nion soviétique a massé d'importants effectifs militaires 
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en Europe de l 'Es t , et dans le même temps, elle se livre 
plus activement que jamais au pillage des ressources 
stratégiques et cherche avec une ardeur redoublée à 
s'emparer des bases d'appui stratégiques en Afrique et au 
Moyen-Orient, dans l'intention de prendre à l 'Est le 
Golfe persique. de descendre a u Sud jusqu'au Cap de 
Bonne-Espérance et de couper à l'Ouest les voies de 
communications importantes de l'Atlantique afin 
d'encercler l 'Europe en la contournant par ses flancs. E n 
Occident, i l y a eu un courant idéologique.pour l'apaise­
ment qui nourrit l ' illusion de maintenir la paix par des 
compromis et des concessions. Certains, reprenant les 
sentiers battus de Chamberlain, cherchent même à 
pousser vers l 'Est ce fléau que sont les nouveaux tsars, 
afin de ses protéger en sacrifiant tes autres. Pareilles 
façons d'agir ne peuvent qu'encourager les visées expan­
sionnistes du révisionnisme soviétique, hâter l'arrivée de 
la guerre, ce qui , au bout d u compte, reviendrait à soule­
ver une pierre pour se l a laisser retomber sur tes pieds. 

L e président Mao nous enseigne : «Pour ce qui est de 
la guerre mondiale, nous avons deux principes : primo, 
nous sommes contre, et secundo, nous n'en avons pas 
peur». 

Le révisionnisme soviétique et l'impérialisme améri­
cain sont tous deux des tigres en papier, ils n'ont rien de 
redoutable. Le social-impérialisme soviétique a une 
ambition démesurée, mais U est par nature vulnérable. 
E n se livrant partout à l'agression et à l'expansion, U 
s'est fait l'ennemi ces peuples et i l joue te rôle d'un 
exceUent professeur par l'exemple négatif. Tant que les 
peuples de tous les pays redoubleront de vigilance, s 'u­
niront étroitement, se tiendront prêts et poursuivront 
leur lutte sans relâche, U leur sera possible de retarder 
l'arrivée de la guerre et ils se trouveront, au moment où 
celle-ci éclatera, dans une position favorable. Optimistes 
révolutionnaires, nous sommes pleinement confiants 
dans l'avenir du monde. 

L a théorie des trots m o n d e s : 
l igne de c lasse d u prolétar iat 
d a n s sa l u t t e i n t e rna t i ona l e 

La- théorie de la division en trois mondes que le prési­
dent Mao avait formulée en 1974, est d'une significa­
tion importante, profonde et durable. Appliquant la 
méthode de l'analyse de classe, le président Mao étudie 
te développement des contradictions fondamentales du 
monde contemporain et les changements queues ont 
connus. 11.analyse l a division et te regroupement des dif­
férentes forces politiques ainsi que la position politique 
et économique des divers pays sur le plan international, 
et U en dégage une synthèse scientifique de la situation 
stratégique du monde actuel. 
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«La Chine appartient au tiers monde» (Photo place 
TienAn-men I9/H/77). 

Les deux superpuissances. l 'Union soviétique et les 
Etats-Unis, sont les plus grands exploiteurs et oppresseurs 
internationaux de l'époque actuelle, les ennemis com­
muns des peuples du monde entier. Les nombreux pays 
du tiers monde, victimes de la plus cruelle oppression, 
opposent une résistance des plus vive. Ils constituent 
la force principale dans la lutte contre l'impériaslime. le 
colonialisme et l'hégémonisme. Les pays du second mon­
de ont un double caractère : d'un côté, ils soumettent 
les pays du tiers monde à l'oppression, à l'exploitation 
et au contrôle, de l'autre, ils sont, à des degrés diffé­
rents, victimes de la mainmise, de la menace et des ve­
xations des deux superpuissances. L a théorie d u prési­
dent Mao sur la division en trois mondes indique claire­
ment quelle est l'orientation à suivre à cette époque 
dans la lutte sur le plan international, quelles sont les 
forces principales de la révolution, quels sont nos princi­
paux ennemis et quelles sont les forces intermédiaires, 
susceptibles d'être ralliées et unies, ce qui permet au pro­
létariat international d'unir, dans la lutte de classes sur 
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le plan mondial, toutes les forces qui peuvent s'unir 
à lui et de former le front uni le plus large en vue de 
combattre les principaux ennemis. Cette formule stra­
tégique répond à ce qu'exigent, sur le plan stratégi­
que, la lutte actuelle du prolétariat international et celle 
des peuples et nations opprimés du monde entier, aussi 
bien que la lutte pour l a victoire du socialisme et du 
communisme. Voilà le juste concept stratégique et tac­
tique pour le prolétariat international à l'époque actuel­
le, et la ligne de classe du prolétariat dans sa lutte in­
ternationale. L a pratique de ces dernières années a 
prouvé l'entière justesse de cette théorie du président 
Mao. E t avec le temps, sa puissance ne fera que s'affir­
mer avec encore plus d'éclat. 

L'expérience historique a démontré de façon répé­
tée que pour faire triompher la révolution, les peuples 
doivent compter principalement sur leurs propres for­
ces, tout en essayant de gagner le plus grand nombre 
d'alliés possible. Lénine a dit : «On ne peut triompher 
d'un adversaire plus puissant qu'au prix d'une extrê­
me tension des forces et à la condition expresse d'utiliser 
de la façon la plus minutieuse, la plus attentive, la plus 
circonspecte, la plus intelligente, la moindre «fissure» 
entre les ennemis, les moindres oppositions d'intérêts 
entre les bourgeoisies des différents pays entre les diffé­
rents groupes ou catégories de la bourgeoisie à l'intérieur 
de chaque pays, aussi bien que la moindre possibilité 
de s'assurer un allié numériquement fort, fut-il un allié 
temporaire, chancelant, conditionnel, peu solide et peu 
sûr. Qui n'a pas compris cette vérité n'a compris goutte 
au marxisme, ni en général au socialisme scientifique 
contemporain». Ce principe du marxisme revêt, tant 
sur le plan de la théorie que de la pratique, une impor­
tante signification actuelle dans la lutte que les peuples 
mènent contre l'hégémonisme. 

L e s rappor t s en t r e p a r t i s c o m m u n i s t e s 
e t les r e l a t i ons en t r e E t a t s 

sont d e u x choses différentes 

Le président Mao nous a toujours enseigné que les 
peuples qui ont conduit leur révolution à la victoire 
doivent aider les peuples encore en lutte pour la libéra­
tion. Nous soutenons les partis communistes de> diffé­
rents pays, mais nous ne soutenons pas le révisionnisme. 
Nous sommes des communistes, il va donc de soi que 
nous soutenions les luttes révolutionnaires des partis 
communistes des différents pays. Mais en même temps, 
nous avons toujours estimé que tous les partis commu-
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nistes sont indépendants et souverains. C'est au parti 
communiste de chaque pays qu'i l appartient d'unir la 
vérité universelle du marxisme-léninisme à l a pratique 
concrv k de la révolution dans son pays et de conduire le 
peuple pour l'accomplir. L a révolution ne s'exporte pas. 
Nous ne nous sommes jamais ingérés dans les affaires 
intérieures des autres pays. Notre parti a des rapports 
avec de nombreux partis communistes. Ces rapports 
entre partis et les relations entre Etats sont deux choses 
différentes. 

L a Chine est un pays socialiste en voie de dévelop­
pement, elle appartient au tiers monde. Nous nous 
tenons fermement aux côtés des pays en voie de déve­
loppement d'Asie. d'Afrique et d'Amérique latine ainsi 
que d'autres régions. Nous soutenons fermement la juste 
lutte qu'ils mènent pour conquérir et sauvegarder l'indé­
pendance nationale, défendre la souveraineté d'Etat et 
développer l'économie nationale. 

Nous soutenons les pays du second monde, tels que 
les pays européens et le Japon, dans leur lutte contre la 
mainmise, la menace et les vexations des superpuissan­
ces, nous les soutenons dans leurs efforts pour s'unir au 
cours de cette lutte. 

L a Chine et les Etats-Unis sont deux pays à systèmes 
sociaux et idéologiques différents, i l existe entre eux des 
divergences fondamentales. Le communiqué MIIO amé­
ricain de Chalignai publié en 1972 demeure la base des 
relations actuelles entre les deux pays. Le commu­
niqué souligne qu'aucune des deux parties ne duit 
rechercher l'hégémonie, et que les deux parties s'oppo­
sent rune et fauta- aux efforts tentés par un autn* État 
quelconque ou par un groupe d'Etats pour s'assurer une 
telle hégémonie. Les relations entre les deux pays 
continueront de s'améliorer pourvu que les principes 
du communiqué puissent être scrupuleusement appli­
qués. 

Selon l'esprit du communiqué, pour que se réalise la 
normalisation des relations entre les deux pays, les 
Etats-Unis doivent rompre leurs soi-disant relations 
diplomatiques avec la clique de Tchiang, retirer de 
Taiw an et de la région du détruit de Taiwan toutes leurs 
forces armées et installations militaires et abroger le 
«traité de défense mutuelle- conclu avec la clique de 
Tchiang. L a province de Taiwan fait partie du territoire 
sacré de notre pays. Nous libérerons Taiwan. Quant à 
savoir quand et de quelle façon, cela relève purement 
des affaires intérieures de la Chine qui ne souffrent 
aucune ingérence étrangère. 

Ayant trahi le marxisme-léninisme, la clique diri­
geante de l 'Union soviétique a restauré le capitalisme et 

«Appliquant la méthode de l'analyse de classe, le pré­
sident Mao étudie le développement des contradictions 
du monde contemporain". 

exerce la dictature fasciste à l'intérieur du pays, elle a 
pratiqué l'hégémonisme sur le plan international et s'est 
livrée partout à l'agression e l à l 'expansion, de sorte que 
l*Union soviétique a dégénéré en un pays social-impé­
rialiste. Les controverses qui nous opposent à elle sur les 
questions de principe se poursuivront pendant longtemps 
encore. Nous poursuivons invariable nie ni la lutte contre 
l'hégémonisme soviétique en ripostant du tac-au-tac. 

Mais en ménir temps, nous avons toujours préconisé 
que la Chine et l 'Union soviétique doivent maintenir 
des relations étatiques normales sur la base des cinq 
principes de l a coexistence pacifique. Or. la clique 
dirigeante de l 'Union soviétique n'a pas fait preuve de la 
nii.n i r.v bonne foi pour améliorer les relations d'Etat 
entre le\ deux pays. Non seulement elle a l'ait en sorte 
que les négociations sino-soviétiques sur la question de la 
frontière, qui trainent en longueur depuis huit ans. 
n'aient pas enregistré le moindre résultat, mais encore 
elle ne cesse de lancer des campagnes antichinoises, fait 
du vacarme à l 'Est tout en attaquant à l'Ouest dans le 
bui de se tirer de ses difficultés intérieures et extérieures 
et de détourner l'attention des gens. Elle cherche vaine­
ment par toutes sortes de moyens à nous obliger à 
changer la ligne marxiste-léniniste définie par le prési­
dent Mao.ce n'est là que pure il lusion. 

Que les relations étatiques entre la Chine et l 'Union 
soviétique se trouvent dans 1'* impasse», cela es! dû à nul 
autre que la clique dirigeante soviétique. Si cette der­
nière désire vraiment améliorer les relations d'Etat entre 



les deux pays, elle devrai) le montrer par des actes 
concrets. 

C o n t i n u e r à app l i que r l a l igne révolutionnaire 
d u président M a o p o u r les a f fa i res étrangères 

Tout le parti, toute l'armée e l tout notre peuple 
doivent graver dans leur mémoire cet enseignement du 
président Mao : «Creuser de profonds souterrains, cons­
tituer partout des réserves de céréales et ne jamais pré­
tendre à l'hégémonie», maintenir une haute vigilance 
et être pleinement préparés au déclenchement éventuel 
d'une nouvelle guerre mondiale par l'impéiialisme et le 
social-impérialisme. Nous n'attaquerons pas à moins 
d'être attaqués, mais si nous sommes attaqués, nous 
conire-attaqueruns. Nous devons nous tenir prêts à 
chaque instant, à éliminer tout agresseur qui oserait 
envahir notre pays. Nous ne prétendrons jamais à 
l'hégémonisme, et jamais nous ne serons une super­

puissance. Dans nos relations avec l'étranger, nous de­
vons liquider le chauvinisme de grande puissance réso­
lument, radicalement, intégralement, totalement. 

Nous porterons haut levé le grand drapeau du prési­
dent Mao, resterons fidèles à l'internationalisme prolé­
tarien et continuerons d'appliquer la ligne révolution­
naire du président Mao sur les affaires étrangères. Nous 
resserrerons notre unité avec les pays socialistes, avec le 
prolétariat, les peuples et les nations opprimés du 
monde entier, renforcerons notre union avec les pays 
du tiers monde et nous unirons avec tous les pays vic­
times de l'agression, de la subversion, de l 'intervention, 
de la mainmise et des vexations de l'impérialisme et du 
socialimpérialisine, pour former le front uni le plus 
large contre l'hégémonisme des deux superpuissances 
que sont l 'Union soviétique et les Etats-Unis. Nous 
sommes disposés à nouer et à développer des relations 
avec tous les pays sur la bave des 5 principes de la 
coexistence pacifique. Nous renforcerons notre imité 
avec tous les partis et groupements marxistes-léninistes 
authentiques du monde e t mènerons jusqu'au bout 
la lutte contre le révisionnisme moderne ayant pour 
centre la clique des renégats révisionnistes soviétiques. 



L e monde 

en marche 

USA 
Lamuru'cipalitéde New-

York avait annoncé la 
création ds 2 000 emplois 
manuels provisoires pour 
nettoyer les dégâts maté-
nels provoqués par la 
grande panne d'éleetneité 
du 13 juillet dernier. 8 0 0 0 
chômeurs sont accourus 
dans l'espoir d'obtenir ces 
postes. 4 personnes ont 
été blessés au cours des 
heurts qui ont eu lieu 
avec les cordons de police. 

L e s chômeurs lançaient 
bouteilles vides et ordures 
à ta tète des responsables 
municipaux qui tentaient 
de les dispserser. 

Dans le quartier de 
Bronx, c'est 3 000 jeunes 
qui se sont présentés de­
vant les services de l'em­
ploi dont les responsa­
bles ignoraient tout du 
projet. Les jeunes en co 
1ère ont dévasté les bu 
reaux des services 
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CHINE 
Rencontres entre partis 

Le présidentHoud Kouo-
feng a reçu au cours du 
mois écoulé, de nombreu­
ses visites et messages de 
représentants des partis 
marxistes-léninistes à tra 
vers le monde. 

11 a rencontré en parti­
culier le secrétaire du Par­
ti communiste marxiste-
léniniste de Belgique, no­
tre camarade Feraand Le -
fébvre, le président du 
Parti communiste ouvrier 

du Danemark, Benito Sco-
cozza, et le secrétaire 
général du Parti commu­
niste marxiste léniniste des 
USA, Mi w . Klonsky. 

Ces entretiens témoi­
gnent des liens de com­
bat fraternels qui existent 
entre ces partis et le PCC , 
sur la base des principes du 
marxisme léninisme et de 
la pensée révolutionnaire 
du président Mao. 

EGYPTE 
L'Egypte a décidé d'ar­

rêter l'exportation du co­
ton » tissé et du coton 
brut à destination de 
l 'URSS et de la Tchécos 
lovaquie. I l s'agit là d'une 
riposte du gouvernement 
égyptien à l'embargo so­
viétique sur les pièces de 
rechange militaires desti­
nées à l'Egypte et à l 'annu­
lation par la Tchécoslova­
quie d'un contrat de four 
nitures de blindés Selon 

le président Sadate, seul 
un quart des chars ache­
tés par l'Egypte en devises 
étrangères ont été livrés 
il y a un an et 1a livraison 
du resta a été. suspendue 
sur intervention de Mos­
cou. 

11 en ira de même du 
coton égyptien a destina­
tion de ces pays, a-t-il 
précisé, jusqu'à ce que 
l'Egypte retrouva son dû. 

TCHECOSLOVAQUIE 
Il y a 9 ans... 

Un peu partout en Europe, nombreuses ont été les ma-
nisfeuations contre le social-impérialisme. (Sur notre 
photo : La mat.ifeslaaon en Norvège à l'appel des 
marxistes-léninistes et anti-impenalistn norvégiens}. 

L e calendrier de l'heb­
domadaire culturel du PC 
tchèque «Tribuna» rele 
vait simplement récem­
ment que le 21 août est la 
date anniversaire ( i l y a 
95 ans) d'un éminent sa­
vant électronicien soviéu-
que, A. Tchenychen. 

Mais des centaines de 
milliers de Tchécoslova­
ques n'oublient pas que 

à cette date, i l y a 9 ans, 
les troupes du social-im­
périalisme adressaient leur 
pays qu'elles occupent 
toujours militairement. 

A la veille de cet anni 
versaire, 70 personnes ont 
lancé un appel public en 
faveur de leurs camarades 
emprisonnés depuis le dé­
but de Tannée pour avoir 
signé la «Charte des liber­
tés» 
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| Centre hospitalier régional de Brest 
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UNE GREVE VIC 
L a grève d u se rv i ce radio log ie , qu i a duré 

4 5 j o u r s , est u n e des p l u s longues e t des p l u s 
dures qu i ait eu l i eu d a n s u n hôpital e n F r a n c e , 
e t qu i s ' es t terminée par u n e v i c t o i r e . 

camarades de la Radio. 
L'après-midi, une mani-
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Le mouvement est parti 
de quelques syndiqués CH U f 
qui ont mobilisé les autres 
travailleurs du service 140 
sur 50) soutenus dès le dé­
but par la section C F D T . 

Répression 
dés le début 

Réquisitions préfecto­
rales pour faire fonctionner 
le serv ice. 

Tentatives d'intimida­
tion vis-à-vis d'une gréviste 
n 'ayant pas répondu à sa 
réquisition. L a direction me­
nace de la licencier, sans 
même l'avis du conseil de 
discipline, ainsi qu'une pro­
cédure pénale. 

' Deux menaces de pro­
cédure pénale en direction 
de la section syndicale. 

Tentative du directeur 
d'interdire à un délégué 
syndical de négocier sur les 
revendications avec la direc­
tions pour les raisons su i ­
vantes : dDistribue des 
tracts de l'Humanité rouge 
à l'entrée de l'hôpital et 
est soupçonné d'appartenir 
a u Parti communiste mar­
xiste léniniste de France, 
qui distribue régulièrement 
le «Combat hospitalier» à 
l'intérieur de l'hôpital». 

Face à cet acte répres­
sif, la section a pris posi­
tion clairement en expli­
quant dans les journaux 
locaux que le directeur n'a­
vait rien à dire là-dessus 

et que le bureau syndical 
envoyait les délégués de 
son choix. 

P opu l a r i s a t i on 
e t s ou t i en 

Des actions de soutien 
ont lieu à l'hôpital et à 
l'extérieur, 

Le vendredi 10 ju in , des 
actions de soutien C F D T -
C G I ont eu lieu dans tous 
les hôpitaux du Finistère. 
A u C H K de Brest (ainsi 
qu'à l'hôpital psychiatrique 
de Bohars et à l'hospice de 
Ponchelct) un grand pique-
nique a été organisé. Une 
tente a été dressée devant 
la cantine où les grévistes 
vendaient des sandwichs. 
Ce tut un succès ; les tra­
vailleurs de l'hôpital sont 
venus nombreux exprimer 
leur soutien à la lutte des 

L e s 

r e v e n d i c a t i o n s 

- 10 jours ouvrés 
(donc 15 jouis en tout) 
de congé radio pour les 
brancadiets e i les femmes 
de ménage. Ces congés 
étant accordés aux aunes 
catégories du personnel 
de seivice (sectétaiies 
comprises). 

- L'équivalence de la 
prime des aides-soignant, 
soit 100 F plus 10% du 
salaire de base pour les 
aides-manipulateurs. 

- L'équivalence de 
la prime des infirmiers 
diplômés d 'Eiat , soif 
250 F pour les mani­
pulateurs. 

festation des grévistes a eu 
lieu dans Brest. Des gré­
vistes sont allés expliquer 
aux travailleurs des autres 
boites leurs conditions de 
travail, la façon dont ils 
mènent leur lutte (Thom­
son C S F , Ëricson, Sécurité 
sociale. Arsenal et les com­
munaux) . 

L e d i r e c t e u r séquestré 

L e 16 juin, ayant appris 
que le directeur arrivait, par 
avion, un «comité d'accueil» 
des grévistes s'est rendu à 
15 h à l'aéroport de Gui-
pavas (près rie Brest) pour 
le recevoir. Une entrevue 
est fixée pour 16 h. Le ré­
sultat étant un «non» caté­
gorique à toutes tes reven­
dications, les grévistes le 
séquestrent dans son bu­
reau. 

A 19 h, une délégation 
syndicale est reçue à la 
sous-prélecture ; promesse 
orale d'ouverture de négo­
ciations le lendemain... si le 
directeur est relâché ! 

R I E U S E 
C o l l a b o r a t i o n ou 
lu t t e de c lasse ? 

Entre les grévistes et 
certains délégués et perma­
nents syndicaux, deux posi­
tions s'affrontent pendant 
une heure : 

— relâcher le directeur 
immédiatement et aller «dis­
cuter» demain. 

tCe n'est qu'une promes­
se de plus, on a aucune 
certitude d'obtenir satisfac­
tion. Notre seule chance de 
négocier est de garder le 
directeur dans son bureau 
jusqu'à la négociation et 
que celle<i ne se passe 
pas à la mairie mais à 
l'hôpital». 

C'est finalement par un 
vote de 2 0 contre 10 qu'i l 
est décidé de garder le di­
recteur. 

A 2 2 heures, cette déci­
sion est communiquée à la 
sous-préfecture qui a sus­
pendu la promesse orale de 
négociation. 

A peine raccroché, les 
flics i nterv ion/te nt bruta­
lement, matraque à la main 
e t dégagent le directeur. 

Vendredi 17 une grande 
manifestation a lieu dans 
l'hôpital aux cris de «Halte 
à • la répression», «Nous 

'voulons, nous aurons satis­
faction»... 

Samedi 18. voyant la 
grande détermination des 
grévistes à prendre tous les 
moyens pour obtenir satis­
faction, la tutelle cède aux 
négociations et toutes lés 
revendications sont accep­
tées. 

Correspondant HR 

TIRER LES LEÇONS 
DE LA VICTOIRE 

Dans son bulletin aie 
Combat hospitalier» dif­
fusé en juillet, la cellule 
L o u i s e Michel du P C M L F 
(du CHR écrit entre 
autre : 

'yjijmâ victoire de lu ra­
dio est fa vir: foins de tous 
les travailleurs 

Cette éclatante victoi­
re de la radiologie est 
pleine d'enseignements 
pour tous les travailleurs 
de l'hôpital et pour nos 
luttes à venir. 

— organisation déino-
cravuue de la grave : 
assemblées générales quo­
tidiennes, répartition des 
tâches entre tous .{tracts 
à rédiger, informations), 
partage égal entre tous de 
l'argent collecté. 

— unité à la base et 
dans l'action : les grévis­
tes ont toujours tait bloc 
devant la direction et de­
vant toutes tentatives de 
division. La minorité se 
pliant à la majorité. Cet­
te unité n'a cessé de se 
renforcer au cours de 
la lutte. 

— parte des illusions 
sur leur patron et aussi 
sur la nouvelle munici­
palité, en effet aucune 
prise de position n'en­
gageant à fond cette 
dernière n'a eu l ieu. C'est 
facile de venir se placer 

en tète des manifestants 
avec des écharpes trico­
lores, mais quand il s'a­
git de défendre réelle­
ment les travailleurs, où 
sont donc les élus mu­
nicipaux > Leur réponse 
a été : avec le pian 
Barre et le contexte 
actuel, vous save2...' 
E n clair cela- signifie : 
«Attendez 78, votez 
Union de ta gauche et 
tous vos problèmes se­
ront résolus» et en 78, 
s i par «malheur» les 
travailleurs entament une 
grève, on leur dira 
«Attention, vous faites le 
jeu de la droite». 

E t pourtant camara­
des, nous aurons encore 
bien à nous battre car te 
Programme commun ne 
nous apportera 'pas le 
socialisme, et un 
patron qu'il son de droi­
te ou de gauche sera 
toujours un patron tant 
qu'existera le système 
capitalistei). 

Ceci sans oublier qu'à 
la dernière négociation, 
u n membre de la délé­
gation faisant partie du 
conseil départemental-
santé du Finistère a lui-
même proposé de ne pas 
appeler cette grève une 

victoire, i l a convenu 
avec les représentants pa­
tronaux d'adopter le 
terme de «compromis 
acceptable* avec promes­
se de ne pas parler de 
victoire ni par tract dans 
l'hôpital, ni dans la pres­
se locale. Ceci est inad­
missible et montre une 
fois de plus le caractère 
de collaboration de classe 
de ce chef de file des 
réformistes de la C F D T 
du secteur-Santé dans le 
Finistère. 

Les grévistes ont com­
pris qu'i l ne fallait passe 
faire d'illusions sur la 
municipalité de «gauche» 
de Brest et ne pas ignorer 
la volonté de main-mise 
du PS dans la C F D T . Us 
ont bien compris pour­
quoi .il ne fallait pas 
parler de victoire», car 
pour l 'Union de la gau­
che i l est dangereux que 
les travailleurs se ren­
dent compte de leur 
force par la lutte de 
classe. 

Les travailleurs de 
l'hôpital et ceux des au­
tres boites de Brest ont 
eu une fois de plus la 
preuve que «Seule la 
lutte paie*. 
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GREVE DES LOYERS A LA CITE 
DE TRANSIT DE CHELLES (77) 

Du provisoire 
qui dure 

Qu'est-ce que la cité PSR 
Logirep de Chelles ? 

Prévue initialement com­
me cité de transit, elle a 
remplacé les bidonvilles de 
Chelles et alentour qui ont 
été rasés. Les familles, pour 
la plupart de travailleurs 
immigrés, ont dù partir pour 
être relogées «temporaire-
ment:; dans cette cité cons­
truite par la Logirep (dont 
la S O N A C O T R A détient 
une grande partie des ac­
tions). E n fait ce «provisoi­
re» dure depuis 4 ans. 

Une centaine de familles, 
soit environ 500 personnes, 
est parquée là, en dehors 
de la ville, loin de tout com­
merce, de services médi­
caux, etc. Elles ont emmé­
nagé dans des logements 
inachevés. Il restait pour 
200 millions d'anciens 
francs de travaux non effec­
tués lors de l'arrivée des 
locataires. La cuisine, la sal­
le de séjour, la salle de bains 
et les toilettes étaient en 
parpaings non recouverts 
de plâtre. Aucune installa­
tion pour les enfants (jeux, 
bacs à sable) n'était pré­

vue. Et les locataires ont 
dû vivre dans ces conditions 
jusqu'en avril 1976. A ce 
moment ils décidèrent une 
grève des loyers afin d'ob­
tenir la réalisation des tra­
vaux non effectués. 

Au bout de 2 mois de 
lutta, la Logirep est con­
trainte de négocier, malgré 
de multiples pressions : elle 
proposera aux locataires les 
plus combatifs de baisser 
leurs loyers, à condition 
qu'ils «laissent les autres 
tranquilles* ! 

Des accords sont signés. 
La Logirep promet de 
commencer les travaux lors­
que les locataires auront re­
pris le paiement des loyers. 

E n 1977, malgré la re­
prise des paiements, aucun 
des travaux promis n'est 
commencé. De plus, durant 
ces 4 années, contrairement 
au confort, les loyers ont 
beaucoup augmenté : pour 
un F 3 le loyer est passé de 
270 F en 73 à 330 F en 77. 
E n ajoutant les charges dont 
le calcul est bien fantaisiste 
(voir plus loin) on arrive au­
jourd'hui à des loyers tout 

compris variant de 652 à 
787 F pour un F 3 (!) 

S i l'on regarde les charges 
dans le détail on voit appa­
raître des variations sur la 
provision de chauffage de 
120 F à 180 F pour un mê­
me logement... L'eau froi­
de facturée une première 
fois l'est une seconde en de­
venant eau chaude. Te l loca­
taire en vacances se voit fac­
turer quand même son eau 
comme s'il avait été là, tel 
autre trouve sur son relevé 
de charges 17 m3 d'eau 
chaude pour un mois, 
soit environ 300 F , et 0 m3 
d'eau froide. L'entretien des 
bâtiments, cages d'escalier, 
«pelouses» n'est jamais fait. 

Aussi, depuis 5 mois les 
locataires se sont remis en 
grève. Ils exigent une dimi­
nution des charges et le rem­
boursement du trop perçu 
par la Logirep depuis 4 ans, 
deux personnes pour le net­
toyage des communs, un 
gardien à temps complet, un 
téléphone dans une cabine 
publique. 

L a solidarité autour de 
la lutte a été prise en mains 
par les résidents aidés par les 

marxiste-léninistes. 
Quant 

aux partis de gauche, si au 
début ils ont servi d'inter­
médiaire aux locataires pour 
discuter avec la Logirep. au­
jourd'hui ils brillent par leur 
absence. 

Pour tenter de briser la 
lutte la Logirep est allée 
rendre visite à chaque famil­
le dans l'espoir de diviser les 
locataires. 

Devant la déter­
mination des résidents la 
Logirep a employé un autre 
moyen : 6 familles ont re­
çu le 15 juillet un ordre de 
payer sous les 24 heures 

avec menaces de saisies et 
d'expulsion. 

Immédiatement les mil i­
tants marxistes-léniniste^ de 
Chelles ont conseillé aux 
locataires de contre-attaquer 
sur le plan judiciaire et las 
ont mis en contact avec Me 
Bourguet, avocat du Comi­
té de coordination des fo­
yers Sonacotra. E n accord 
avec les résidents Me Bour­
guet décidait de placer un 
référé contre la Logirep sur 
la question des charges abu­
sives et des travaux non ef­
fectués. A u cours de la 
conciliation la Logirep -
qui n'en est pas à sa premiè­
re escroquerie puisque une 
autre affaire judiciaire est en 
cours contre elle - recula 
sur ses menaces d'expulsion 
et préféra s'entendre à l 'a­
miable avec les locataires. 
Un accord est mis au point. 
L a Logirep s'engage à ter­
miner les travaux courant 
octobre, à arrêter les pour­
suites judiciaires et accepte 
la nomination d'un expert-
comptable et d'un expert en 

architecture (choisis par Me 
Bourguet) pour vérifier la 
comptabilité de la Logirep, 
notamment par rapport aux 
charges, et que les travaux 
sont conformes. 

Pour les résidents la ques­
tion dos travaux représente 
en fait le fruit de la lutte de 
76 mais n'est pas l'objet de 
la présente grève, leur prin­
cipale revendication étant 
aujourd'hui le problême des 
charges et plus généralement 
les loyers trop élevés. C'est 
pourquoi ils sont déterminés 
à continuer la lutte jusqu'à 
la victoire totale. 
Non aux loyers trop chars ! 

A bas les marchands de 
sommeil ! 

Correspondant HR 

Du vol qui ne 
doit plus durer 

Editorial 

I L S 
A R M E N T 
L E B R A S 
D E S 
ASSASSINS ! 
Les principaux auteurs du crime 

raciste de Marseille ont été retrouvés 
et arrêtés. Une fois n'est pas coutume. 

Chaque année des travailleurs im­
migrés, principalement arabes, sont 
assassiné* et les coupables ne sont 
jamais retrouvés. 

Quand Us le sont, ils écopent 
de peines d'amende comme à Fiers 
(Orne) pour l 'auteur d'une tentati­
ve d'assassinat contre deux Algériens, 
dont l 'un est paralysé à vie. 

Non seulement la police se révèle 
complètement «impuissante, à re­
trouver les assassins racistes, mais elle 
en abrite un certain nombre dans ses 
rangs. 

Assassinat de Mohamed Diah au 
commissariat de Versailles, tabassage 
«par erreur» de deux avocats algé­
riens au bar du Théléme en 75,sévices 
variés et insultes notamment contre 
les jeunes Arabes se multiplient 
dans les commissariats et autres 
dépôts, arrestation et contrôle des 
immigrés presque exclusivement,dam 
le métro ; i l suffit d'ouvrir les yeux 
et les oreilles pour percevoir ce climat 
raciste entretenu par les représentants 
de Tordre bourgeois dans les commis­
sariats, préfectures, casernes ou dans la 
rue. 

Au moment où est évoquée la L i ­
bération de Paris contre l'occupant 
hitlérien en 1944, c'est l a discrétion 
la plus totale dans les grands organes 
d'information sur le crime odieux de 
Marseille qui s'apparente à l'immonde 
idéologie nazie. 

Seule la presse algérienne, avec 
fermeté, donne à l'événement toute 
sa dimension politique et humaine. 

Tout cela montre à l'évidence 
que la bourgeoisie trouve un intérêt 
à entretenir et au mieux à laisser faire 
le poison raciste. 

Diviser la classe ouvrière, voilà l'ob­
jectif. A Usinor, les premiers à rece­
voir leur lettre de licenciement, ce 
sont 800 ouvriers immigrés. 

la levée du corps de 
Ains i Abdel Malek, 
\auvagemenr assassiné. 

UN ASSASSINAT PREMEDITE 
Mercredi 17 août il est près de 20 h, 11 bd d'Anjou à Marseille, dans 

un café tenu par un Algérien. Soudain un homme pénétre dans l'établisse­
ment, c'est un Fiançais et i l «gueule» que la musique du café Ténerve ; il 
menace le patron, exige le silence et repart en disant «je vais revenir tous 
vous massacrer». 

A 2 1 h 30 , une dizaine d'individus sortant de 3 voitures, armés de 
fusils, barres de fer et chaines de vélos, investissent le qafé, tabassent 
copieusement le barman, seul présent à ce moment-là et ressortent en dé­
molissant tables et vitrine. 

Dans la rue. un travailleur algérien qui se trouvait là se fait tirer 
comme un lapin par le kommando, il mourra quelques heures plus tard. 

Une fois de plus le racisme a tué. L a télé, la presse, la radio si promp­
tes à tenir en haleine l'opinion publique pendant des jours lorsque la 
police recherche deux gangsters assassins en Arriêche, se taisent ou res­
tent bien discrètes quand un travailleur arabe est abattu par une dizaine 
d'assaillants qui n'aiment pas la couleur de sa peau. 

Le corps de Nasri Abdel Malek a été embarqué pour l'Algérie devant 
300 personnes, la haine au cœur et les poings serrés ; un de plus c'est tou­
jours de trop .contre le racisme c'est une guerre qu'i l faut mener. 

Détourner l a colère des travailleurs, 
chômeurs ou non. contre leurs frères 
de classe étrangers, c'est ce que cher­
chent à faire les patrons. 

Le gouvernement n'est pas seul à 
porter une lourde responsabilité en la 
matière. 

Toute une campagne chauvine tend 
à rendre l'étranger responsable de la 
crise du capitalisme en France. 

Barre intervient auprès du gouver­
nement italien pour éviter les licen­
ciements à Montefibre (filiale de la 
société italienne Montedison). 

C'est comme si un patron licen­
ciait ses ouvriers mais allait mani­
fester avec ceux de l'usine d'à côté, 
son concurrent, contre les licencie­
ments. 

Les dirigeants du P C F font coller 
par milliers d'immenses affiches répé­
tant : • 1b investissent à l'étranger, fa­
briquons français». Quel service rendu 
à la bourgeoisie en escamotant ainsi la 
responsabilité du régime ! 

I l ne reste plus qu'à Le l'en d'affi­

cher «du travail pour les Français», 
«dehors les étrangers» et la boucle 
est bouclée. 

Quoi d'étonnant ensuite à ce que 
des individus comme Navarro. le chef 
du kommando de Marseille, chef 
d'équipe, docker sur le port, militant 
C C T , passe aux actes racistes que l'on 
connaît. 

C'est pas nous, diront Séguy et 
Marchais (comme déjà lors de I assas­
sinat d'un ouvrier portugais par le 
service d'ordre à la féte du P C F de 
Clermont-ferrand). comme Giscard 
pour le policier fasciste, ou A. Blanc 
(patron de la C F T ) quand un membre 
de l a C F T assassina Pierre Maitre. 

S i , c'est vous et votre classe toute 
entière avec vous, qui armer, le bras 
des assassins. 

E t contre vous, votre idéologie et 
vos hommes de main, les prolétaires 
de I ou les nationalités, communistes en 
téte sauront s'unir, c'est un devoir 
impérieux, pour vous enfoncer dans la 
gorge votre racisme infâme. 

Guy LE BRETON 
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Plouezec 

«La r%l7He? 

ira a 
ce/tef t7«î 

en a 

plus 
besoin» 

P l oue z e c est une c o m m u n e d u c a n t o n de P a i n v 
po l d a n s les CÔtes-du-Nord en Bre tagne , en p le ine 
z o n e légumière, c'est-à-dire p o m m e s de t e r r e , 
p r i m e u r s , c h o u x - f l e u r s et ha r i c o t s , a ins i q u ' u n peu 
d'élevage. C e t t e c o m m u n e est le f ie f d u président 
de la C h a m b r e d ' a g r i c u l t u r e , Guézon, q u i est en 
même t e m p s président loca l de l a F D S E A . 
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30 SOLDATS POUR 
UNE MAISON VIDE 

Cavaillés. c'est le nom 
d'une ferme occupée par 
l'armée depuis quelque 
temps L'armée a chassé 
les deux couples qui y ha 
bitaient Ceux c i . aklésdes 
autres paysans du L a r i i c . 
ont immédiatement re­
construit une «ferme», 
une barraque en bois à 

côté et y habitent depuis. 
Aussi l'armée est coincée 
et doit occuper la ferme 
d'où elle a chassé les au 
très. 

L a situation est cocasse 
et ridicule : une trentaine 
de soldats, mirador, f i l de 
fer barbelés, pour garder 
une maison vide I 

Au mois de septembre, 
la ferme de G toa s Froment 
est libre car les fermiers en 
place sont deux célibatai­
res, au bout du rouleau, 
faisant valoir leur droit à 
la retraite. L a ferme de 17 
ha est de taille moyenne 
supérieure. Aussitôt la fer­
me libérée, Maitre Séité, 
notaire et maire de 

Lanvallon, personnalité 
bien en vue possédant de 
nombreux appuis politi­
ques, se met en quête d'un 
bon pigeon facile à plu­
mer. 

I l convoque à son étude 
un paysan de Plouezec qui 
a deux fils à la maison 
pour lui donner les condi­
tions. 17 ha de terre libre 
sans les bâtiments mais à 
condition de verser en li­
quide et tout de suite 6 
millions d'anciens francs. 

Le gars demande à ré­
fléchir, et au mois de no­
vembre, on sait que la fer­
me a été louée à un troi­
sième larron, le sieur Le­
roux, qui habite à 5-6 
km, possède 45 ha et qui 
veut installer son reieton. 

Une assemblée générale, 
convoquée par «Paysans-
travailleurs» du canton de 

Lanvollon. relance l'affaire. 
Le syndicat décide de por­
ter plainte car ce genre de 
pratique est illégale, i l 
s'agit d'un destous de ta­
ble qui eat condamné par 
la loi à des amendes et des 
peines de prison ferme. 

L a plainte déposée, i l 
ne se passe rien. 

Comme rien ne se pas­
se, le syndicat «Paysans-
travailleurs» décide une ré­
union publique à Paimpol; 
120 personnes viendront. 
On retrouve côte à côte 
des adhérents de base de 
« Paysans-travailleurs», du 
Modef. de la F D S E A , des 
non-syndiqués, et des gens 
de Landarneau. 

Après une nouvelle réu­
nion, avec trente jeunes du 
c o i n , il est décidé de pren­
dre Leroux de vitesse. 

I l faut semer quelque 
chose, aussi une nouvelle 
assemblée générale est con­
voquée par le syndicat 
• Paysans-travail leurs» sur 
Lanvallon. là, il est décidé 
que le samedi 26 février 
à 14 H, on labourerait et 
sèmerait de l'avoine. 

Restait la question : qui 
allait récolter ? De son 
côté, Leroux a ramassé 
ses patates récemment, et 
replanté des choux. D e 
l'autre, 50 paysans ont ré­
colté mercredi 10 août en 
une demi journée, toute 
l'avoine Celle-ci a été aus­
sitôt vendue, «1 la paille 
donnée aux paysans. Tout 
cela dans une ambiance 
qui «n'était pas triste». 
L'action a été si bien me­
née que Leroux et lesf l irk 
n'y ont vu que du feu, 

C'est la une première 
victoire pour les paysans 
de la région de Paimpol, 
mais l'affaire ne sera réglée 
que quand la ferme de 
Groa» Froment ira «a celui 
gui en a le plus besoin», 
c'est-à-dire à un jeune pay­
san pauvre de Plouezec. 

L a lutte continue ! E t , 
le cumulard récoltera c e 
qu' i l a semé... I 

Correspondant H R 

AUTOPORTRAIT 
D'UN CADRE CGT 

"Tu es un patron dur ?" 

"Assez, oui. " 
D a n s l a r evue -Perspectives syndicales», de 

l ' U n i o n fédérale des c h e m i n o t s cadres e t agents de 
maîtrise C G T ( U F C M C G T ) , l a d i r e c t i o n révision­
n i s t e pub l i e d e p u i s que lques t emps u n e r u b r i q u e 
«Portrait d ' u n c a d r e C G T » . N o u s d o n n o n s i c i 
d e u x e x e m p l e s s i gn i f i ca t i f s de ces cadres q u i 
s'apprêtent à gérer l e cap i t a l i sme d a n s l a l i gne d u 
P r o g r a m m e c o m m u n de l a egauche» . 

Le premier est dirigeant 
du bureau administratif, cir­
conscription de Paris-Lyon. 
I l répond ai- - i aux ques­
tions poséos par -perspecti­
ves syndicales» : «J'aime les 
plaisirs de la vie, notamment 
ceux de la table...» 

«Je suis dur au boulot, 

Nos commentaires : E n 
somme, un valet servile, au 
service de la S N C F , où les 
conditions de travail, les 
salaires, les réductions de 
personnel représentent tes 
types parfaits des méfaits 
du capitalisme pour les tra­
vailleurs. Quelle honnêteté, 

LES CACMS DWvtNT 
W PÇBSONHiL 

IXtC1«.lMC >-• 

----- bC - J.'- -, 

dur avec moi comme avec 
les autres. J'ai pleine cons­
cience de mon rôle de diri­
geant et j'entends l'assumer 
sous tous ses aspects... C'est 
donc entre l'entreprise et 
moi affaire d'honnêteté- et 
de confiance. Par contre, 
j'ai une tâche a réaliser et 
des règles à faire respecter 
par le personnel que je diri­
ge. Je mets tout en oeuvre 
pour y parvenir et je ne fais 
pas de sentiment.» 

quelle confiance peut-u exis­
ter entre la classe ouvriè­
re et les capitalistes ? 

Ma i r e e t 
conseiller-général P C F 

Attardons-nous un peu 
plus sur le second qui pré­
sente l'intérêt, en plus de ca­
dre de la S N C F , (chef de 
la gare internationale et chef 
de l'agence Exploitation à 
Modane) d'être maire d'une 
commune de 13 000 habi­

tants et conseiller général 
«communiste» I 
- t ~ La formation de 

l'homme est délicat et ... 
reste traque. Si on les traite 
par la douceur on risque 
d'en faire de petits dévots 
sans envergure...» 

Notre commentaire 
Pour ce «monsieur», les tra­
vailleurs ont besoin de coups 
de pieds au cul pour devenir 
des hommes !... 

«Quand un représentant 
du personnel ne possède pas 
à fond son dossier, je le 
mouche». 

Notre commentaire :Quel 
beau défenseur des intérêts 
des travailleurs 1 

«Une fois la CFDT avait 
distribue un tract dans le­
quel elle insinuait qu'une 
certaine connivence existait 
entre les représentants CGT 
et moi. Sans me tenir au 
courant, le syndicat CGT 
d'exécution a remis les cho­
ses au point dans un tract. 
J'ai trouvé cela correct.» 

Notre commentaire ; E n 
somme, «Vive la collabora­
tion de classes» ! 

«Je me suis fait porter 
gréviste deux fois : en 1963 
et à une autre daté que j'ai 
oubliée ou toutes les cir­
culations étaient arrêtées». 

Notre commentaire Gré­
viste à chaque fois qu ' i l 
titrait le seul à travailler. I l 
faut le faire J 

« J e réduis l e pe rsonne l 
a u s t r i c t min imum» 

«Perspectives syndicales» 
demande . «Les cheminots 
ne doivent pas chômer è 
Modane ?» 

- Non, d'autant plus que 
j'ai un principe : moins de 
personnel mais mieux payé-
Depuis mon arrivée le trafic 
à doublé et le nombre de 
cheminots est resté presque 
le même. Ce qui a changé ce 
sont les grades et les quali­
fications...» 

P. S. : Comment cette 
politique des effectifs est-
elle appréciée ? 

Pas toujours bien, c'est 
un fait: L'été par exemple, 
je réduis le personnel au 
strict minimum... Je recon­
nais que ce n'est pas tou­
jours drôle pour ceux qui 
restent» .' 

Notre commentaire 
Double travail et 10 % de 
salaire en plus dans le meil­
leur des cas, c'est ça la pro­
motion sociale du P C F . 
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P. S. : Tu es un patron 
dur ? 

- Assez, oui J'exige 
beaucoup et je ne félicite 
jamais les gens... Mon ambi­
tion est de faire dé tous des 
hommes.» ! 

Ces quelques exemples 
peuvent donner une idée de 
la conduite qu'auraient les 
«grands démocrates» du 
P C F , s'ils détenaient en 
1978, avec les sc^naustes. le 
pouvoir d'État, la direction 
des entreprises nationalisées 
et à nationaliser 

Un cheminot 39 
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A TOUT INSTANT 

L'EXPLOITATION 

I AUX 

Galeries Lafayette 
G «A tout instant, i l se 

passe quelque chose a u * 
Galeries Lafayette». Sans 
cesse diffuse dans les maga­
sins du boulevard Hauss-
mann. ce slogan provoque la 
colère chez les employés, 
les ouvriers, les démonstra­
teurs pour qui c'est l'ex­
ploitation capitaliste qui est 
présente à tout instant. 

Sa l a i r e s en baisse 
p ro f i t s en hausse 

Depuis la mise en place 
du plan Barre en octobre 
1976, les salaires n'ont aug­
menté que de 4 %. Or. le 
coût de la vie dans le mê­
me temps augmentait de 
7, 7 % selon les statisti­
ques de l ' I N S E E . L a salaire 
réel des travailleurs des Ga­
leries Lafayette a donc 
baissé, officiellement, de 
3.7 %. Les Galeries La­
fayette ne font-elles pas 
assez de profit pour payer 
le personnel ? I l n'en est 
rien. Le bilan de décem­
bre 1976 a révélé la montée 
en flèche des profits qui ont 
connu une augmentation de 
plus de 51.7 % Ce n'est 
donc pas l'austérité pour 
tout le monde. Et notez 
de plus que les cadres de la 
direction se sont sérieuse­
ment sucrés en s octroyant 
une augmentation royale de 
23,7 %. 

Fa t i gue , énervement 
s u r e x p l o i t a t i o n 

Pour les vendeuses et les 
vendeurs, le travail est très 

4 Q difficile. Ils supportent à 

out instant la chaleur con-
'•nue, les annonces publici­
taires et la musique dite 
«d'ambiance» qui cassent 
les oreilles. Rester debout 
toute la journée, ranger sans 
cesse, balayer, époussetar 
les gondoles, pousser les 
roulants pleins de marchan­
dises et être obligé de de­
mander au «chef» pour aller 
pisser, ne jamais faire les 
ponts, ne pas pouvoir pren­
dre de vacances avec ses 
enfants, son mari ou sa 
femme, être tenu pour res­
ponsable et se faire engueu­
ler quand les profits ne sont 
pas assez monstrueux : oui, 
à tout instant de la journée, 
c'est l'exploitation et la ré­
pression. 

E m b a u c h e d'intérimaire 
exp l o i t ab l e s à m e r c i 

Les patrons des Galeries 
Lafayene préfèrent désor­
mais employer det intéri­

maires qu'ils peuvent ex­
ploiter et surexploiter et 
ensuite licencier avec beau­
coup de facilités. Ce per­
sonnel est embauché au 
départ lors de la fin de l'an­
née et.à l'issue de ton mois 
d'essai, i l se voit contraint 
devant le chantage de la 
direction d'opter pour un 
contrat de 4 jours ou de 
2 jours par semaine. Ce 
type de contrat remplace 
peu à peu les contrats de 
40 heures par semaine. 
Ainsi les jours fériét ne tont 
plus récupérables ni même 
payés, les primes sautent, les 
primes de transport sont 

diminuées, les samedi et les 
lundi, jours d'affluence, sont 
obligatoirement travaillés 
donc plus de week-end. 

Dro i t s s y n d i c a u x 
bafoués 

Depuis plusieurs années, 
'es syndicats avaient l'habi­
tude d'afficher dans le hall 
de la cantine. Il y a quatre 
mob. la direction de plus 
en plus combattue par les 
travailleurs a décidé d'inter­
dire cet élémentaire droit 
syndical. Un véritable com­
mando de la direction instal­
la dans le hall des immenses 

pott de plantes grimpantes 
collées contre les murs... 
Et les syndicats furent pour­
suivis devant les tribunaux 
bourgeois pour atteinte à la 
propriété de l'entreprise... 

Comme on voit, aux 
Galeries Lafayette, à tout 
instant, il se passe quelque 
chose. Ce quelque chose 
c'est l'exploitation. Cepen­
dant, à tout instant aussi, 
la lutte nait et se développe. 

Témoignage d'un camarade 
intérimaire aux Galeries 

Lafayette 

AFFICHES ENCORE 
DISPONIBLES 

• Contre tout licenciement, 
occupons les usines ! 

• Ni plan Barre. 
ni Programme commun ! 

• Non à la hausse des prix ! 
Les capitalistes doivent 
payer la crise ! 

EN BREF 

L e lundi 25 juillet sur 
Europe I * une teprésen-

tante du Secrétariat A la 
consommation faisait part 
de ses "précieux conseils» 
aux consommateurs, en 
leur expliquant qu U ne 
fallait pas acheter de pro­
duits chen> et profiler des 
promotion»- Dans le fond, 
si vous trouvez la vie che 
rc, la bourgeoisie n y est 

20 % des Parisiens ne 
sont pas partis en cacanccs 
lors de l'été 1976. selon 
des statistiques de 1 I N S E E 
rendues publiques cette 
semaine. 

Pour les autres au 'bud­
get de vacances- rcduii pai 
la crise, ils peuvent de 
moins en moins partir â 
l'étranger et ont dû renon­
cer poui -une bonne part à 
la mer. De même, ils n'ont 
pas pu s'offrir l'hôtel, et 
ont été obligés de loger 
chez des parents ou des a-
mis en province ou ont op-

pour rien, c est que vous 
ne savez pas acheter. 

Ainsi par exemple, di­
sait-elle, «les consomma­
teurs ont souffert de ne 
pas avoir mange de pom 
mes de terre 1 année der 
ntère à cause de leur prix 
élevé- Cette année, ajou 
tait-elle, visiblement ttez 
satisfaite, les pommas de 
terre ne sont pas chères, 

ie pour la caravane ou la 
tente 

E n ce qui concerne les 
vacances 1977. la pollu­
tion par les entreprises ca­
pitalistes rend également 
les vacances des travail 
leurs de moin) en moins 
agréables sinon impossi 
bles Ainsi les baignades 
ont été interdites sur une 
plage du bassin d'Arca-
chon ou le laboratoire 
municipal de Bordeaux, qui 
a effectué des analyses au 
mois de juillet a dénoncé 
une détérioration constan­
te de la qualité bactériolo-

*alors profitez-en, c'est 
une bonne occasion de 
manger des pommes de 
terre nouvelles » 

O n nous traite comme 
des porcs. L a bourgeoisie 
fait des profits sur les pro­
duits alimentaires, ne vous 
en occupez p*s. mangez 
des patates. C'est pdf cher 
et c'est très nourrissant. 

gjque des eaux et une 
pollution «largement supé­
rieure aux normes admi 
ses-'' qui rendent les eaux 
«non conformes à la bai­
gnade 

Par ailleurs, plusieurs 
plages de la Seine-Maritime 
Ont eie atteintes par des 
plaques de mazout, l a r i ­
vière de l ' A i e est polluée 
sur une dizaine de kilo 
mètres et i l n'est plus pos­
sible de s'y baigner, p e 
nombreux poissons y ont 

été tiouvés le ventre à 
l'air. 

L'exploitation capitalis­
te fait chaque jour davan­
tage de morts et cause 
chaque jourdavantaged'in-
capacite permanente de 
travail 

E n 1975, 616 ouvriers 
de la métallurgie, du bâ 
timent ci des carrières ont 
été atteints de silhcose et 
138 er. sont morts. 

Les affections dues au 
bruit ont augmenté de 
30 % par rapport à 1974. 

On en a dénombré 168 
cas. 

I.'abestose. maladie 
causée p i ; les poussières 
d'amiantes, a tue 3 person 
nés parmi les 37 qui en ont 
été atteintes. 

Ce sont là des chiffres 
fournis par la Caisse-mala 
die du régime général de la 
Sécurité sociale 

Selon le bUan statisti­
que publie par cet organis­
me Les affections dues au 
ciment demeurent la cau­
se de la plus grande partie 
des incapacités permanen­
tes dans l'industrie ; 1422 
travailleurs en ont été af 
fectêsen 1975. 

Par ailleurs, 740 person­
nes soit 85 de plus qu'en 
1974 ont été victimes de 
l'hépatite virale parmi les 
employés d établissements 
hospitalier et des indus­
tries de service. Une per 
sonne en est morte 

Toutes ces maladies d i 
tes •professionnelles par 
la bourgeoisie, maladies 
dues â l 'exploitation capi­
taliste en fait, sont en aug­
mentation par rapport aux 
années précédentes-
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60 MILLIONS 
AVANT LE 31 

DECEMBRE 771 
Les listes de la 

souscription permanente 
sont ouvertes 

N'attendez pas pour faire 
parvenir dès maintenant 

les sommes collectées ! 
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Si on vous dit qui 
nous attaque, vous saurez 

qui nous sommes 
L a confiance que nous accordent des milliers 

de travailleurs en France, ouvriers, employés, pay­
sans, étudiants en soutenant l a sortie de notre presse 
au service de leurs luttes n'a d'égale que l'acharne­
ment des réactionnaire pour nous frapper à la caisse. 

Ainsi nous venons d'être condamnés par l a justice 
bourgeoise à verser environ 10 000 F au dénommé 
L e Pen, qui comme chacun sait, n'est n i un tor­
tionnaire du peuple algérien, ni un pro-nazi notoire 
comme nous l'avions écrit dans notre journal . '. 

NOTE DE 
L'ADMINISTRATION 
Nous rappelons à tous nos lecteurs que s'ils 

désirent recevoir les cinq numéros du bimensuel parus 
durant les mois de juillet et août ( Nos 9,10, 11, 12, 
13), ceux-ci restent disponibles sur commande à 
l'administration. 

C'est le cas des numéros précédents, sauf les 
Nos 2 et 3 épuisés. (Si des camarades disposent 
d'invendus en nombre, qu'ils les retournent au 
journal). 

Le quotidien reparait lundi 5 septembre ; 
demandez-le à votre libraire, diffusezle, faites-le 
connaître autour de vous, abonnez-vous. 

«L'injustice, désormais, 
nous la flétrirons à 
main armée» George Jackson 

CINEMA 
« L E S 

C H A I N E S » 
Ce film est inspiré de 

l'histoire des frères Jackson 
et d'Angela Davis. D 'un 
bout à l'autre, nous ressen­
tons ce que George Jackson 
(David dans le fi lm, appelle 
l i a rage révolutionnai*noi­
re».* 

L a vie de David, c'est en 
fait la prison ; d'abord la 
haine des flics, des matons : 
les porcs comme les appel­
lent les prisonniers noirs. 

Puis à chaque coup de la 
répression, à chaque expé 
rience de la justice américai­
ne, justice de classe, justice 
raciste, peu à peu se dévelop 
pe la conscience révolution 
naire. «N'importe qui a pas­
se hier l'examen de la fonc­
tion publique peut me tuct 
aujourd'hui dans la plus 
complète impunité. J'ai vé­
cu avec ta répression à tout 
moment de ma vie, une ré­
pression si formidable que si 
je fais un geste tout ce qu'il 
m'apportera, c'est un soula­
gement, le répit d'une mi­
nuscule victoire ou la libéra­
tion par la mort».* L a lec­
ture de Malcom X , Fanon, 
orientera cette révolte vers 
sa ciblé : le pouvoir capita­
liste blanc. «Toute*ma vie, 
j'avais été en rébellion, sim­
plement je ne le savait pas». 

C'est son camarade de 
cellule qui l'aide à décoller 
de-^on état de révolte pri 
maire : la violence, quelle 
violence ? Braquer un pau­
mé dans la rue ? Faire un 
hold-up dans une station-

service ? Tabasser un poulet 
dans la rue ? Qu'est ce que 
tu gagnes avec ça ? "Rien, 
répond David, mais ça fait 
du bien». 

Prenant conscience que 
la violence aveugle est vaine. 
David commence un patient 
travail d'organisation parmi 
les noirs : i l sait aussi que 
l'unité entre prisonniers 
noirs et blancs est une con­
dition essentielle pour arra­
cher de meilleures condi­
tions de détention :j-Quand 
les races se mettent à sa 
battre,, qu'est-ce qu'on a ? 
Des fous furieux, un groupe 
contre un autre groupe, 
c'est tout. Et ça, c'est juste­
ment ce qu'ils veulent, les 
porcs».-

Son ami lui enseigne la 
patience pour mieux attein­
dre la cible visée. I l lui 
apprend â jouer aux échecs ; 
tu vois, les pions blancs et 
les noirs. Abattre les pions, 
les gardes, ça ne sert pas à 
grand chose. Ce que tu veux, 
c'est le roi et l a reine. I l 
faut être patient et bien 
réfléchir. Les blancs espè­
rent gagner parce que c'est 
eux qui commencent la ba­
taille. 

Peu à peu, la lutte s'or­
ganise à l'intérieur de-la pri­
son. Des tracts clandestins 
circulent. Son frère et Jones 
(Angela Davis) organisent le 
soutien â l'extérieur. Les so­
lutions réformistes (requête 
auprès des sénateurs) é-
chouent. Alors, Le pouvoir 
met en place sa machina­

tion ; l'administration péni­
tentiaire, la justice, la police 
sont â ses ordres. Il faut en 
finir avec David, I l de­
vient trop dangereux. «Nous 
avons un militant» dira le 
directeur de la prison. Mais 
le meurtre de David engen­
drera quelque chose de plus 
redoutable encore que David 

l^i-méme : la solidarité entre 
noiPVet blancs, une nouvelle 
victoire. 

Claude LIMA 

Note *; Les citations 
sont tirées du livre de 
Jackson : - Devant mes yeux 
la mort». 

UNE LEGENDE 

VIVANTE 

AD CŒUR 

DES PRISONS 

DE CALIFORNIE 

On peut regretter que ie film présente David com­
me un révolutionnaire isolé, inorganisé. E n fait, George 
Jackson et son frère étaient membres du parti des 
Panthères noires. Vo ic i un extrait de la déclaration 
de Hucy P. Newton, dirigeant des Panthères noires, en 
hommage à Jackson : 

«Le pouvoir au peuple. Le pouvoir à notre cama­
rade tombé dans la lutte. George Jackson, membre du 
parti des Panthères noires (...) Il a laissé un modèle pour 
les prisonniers politiques, il a laissé un modèle pour la so­
ciété prisonnière de l'Amérique raciste et réactionnaire ; 
à coup sur, il a laissé un modèle poucje,s armées de libé­
ration du monde. Il nous a montré comment agir. Il a dé­
claré que les injustices, désormais, nous les flétrirons à 
main armée ; et ce sera sûrement irai parce que le peuple 
s'en occupera. George a dit aussi que l'oppresseur est 
très fort, et très capable de le mettre à terre, de nous 
mettre à terre comme ça, sur les genoux, à force de 
coups, et de nous écraser par terre, mais qu'ensuite l'op­
presseur est physiquement incapable de continuer. A un 
moment donné, il aura les jambes fatiguées, et quand ses 
jambes seront fatiguées, alors George Jackson lui fera 
sauter les rotules».* 
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NOTES DE 
LECTURE 

L ' e x i s t e n c e des m i l i c e s p a t r o n a l e s est réelle : l ' assass inat 
de P i e r r e Ma i t r e l ' a rappelée b r u t a l e m e n t . E l l e n 'est pas u n fa i t 
n o u v e a u . E l l e co ïncide souven t avec l a f o r m a t i o n de «syndicats-
maison» . M a i s i l y a m i e u x : c e r t a i n s d i r i geants d ' en t repr i ses et 
pas des m o i n d r e s , l ouen t les se rv i ces d 'agences spécialisées. 

L a C F T c o n s t i t u e u n e t roupe de c h o c , prête à t ou t e s les 
basses besognes, d u s i m p l e tabassage à l ' assass inat e n passant 
par l e k i d n a p p i n g de délégués o u . . . le v i o l . 

A u x s c ep t i ques q u i c ro i en t encore a u x « inc idents » , a u x 
bavures , i l est b o n de r e c o m m a n d e r l a l e c tu r e de témoignages, 
de doss iers . P a r m i c e u x - c i , l e s ouvrages s u i v a n t s : 
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L'usine de la peur 
Daniel BOUVET : l'Usine de la peur 

U n syndicaliste, d'origine catho­
lique, décrit dans un langage très 
simple, très concret son chemine­
ment et celui de sa femme, affron­
tés à la dura lutte quotidienne chez 
Citroen. 

Une milice 
patronale : Peugeot 
C. ANCEU et N. BRIMO : Une 
milice patronale : Peugeot (Mas-
pero) 

Deux journalistes (du «Canard 
Enchaîné» et dé «rl'Unitéa) racon­
tent l'histoire des mercenaires em­
bauchés par la direction des usines 
Peugeot. Histoire tellement irréfu­
table que cette dernière n'a rien pu 
démentir. Des personnages édi­
fiants : depuis le général Feuvner, 
directeur du personnel, ancien chef 
de la Sécurité militaire, le colonel 
A . Lenoir, ancien adjoint de Bi-
geard, au petit truand, «ancien 
d lndo» . militant d'Ordre nou­
veau. 

E t cette conclusion d'un res­
ponsable C F D T , après l'attaque 
des gréviitts de Saint-Etienne par 
un commando (avril 1973) : «Nous 
avons commis une grave erreur 
Nous n'avons pas pensé a assurer 

la protection des camarades qui 
occupaient l'usine (...). Désormais, 
nous serons moins naïfs». 

B... comme Barbouzes 
P. CHAROFF : «fi... comme bar 
bonzes» (Ed. A . More au J 

L'auteur ne se contente pas 
de dénoncer telle officine de 
chantage ou de recrutement de 
nervis, déguisée en agence de pu­
blicité ou en société d'intérim, 
il démontre les mécanismes de 
dizaines d'affaires qui ont fait 
les gros titres de la presse à scan­
dale et qui ont été étouffées sur 
ordre. Des noms ? Mieux : un véri­
table fichier de proxénètes, de 
tueurs à gages, de maitres-chan-
teurs, de trafiquants d'armes, de 
drogue. Milice clandestine, armée 

jusqu'aux dents, à la disposition 
de toute homme politique ou de 
directeur d'usine - du moment 
qu'ils paient bien --. 

M... comme Milieu 
J. SARAZJN : «M... comme mi­
lieu* 

L e fichier s'enrichit encore dans 
cet autre dossier de la collection 
courageuse dirigée par A. Moreau. 
On définit souvent le milieu comme 
un mondé en marge, une «société 
anonyme pour le crime» avec son 
langage et ses lois, ses vedettes 
(les Venturi, Guérim, Francisci, 
Zemmour). Mais l'auteur fait tom­
ber le masque, expbque l'impunité 
persistante. Alors on découvre, 
une fois encore, les amitiés intéres­
sées d'hommes politiques en place, 
la participa tion massive au S A C , 
aux autres notices parallèles de la 
Ve et bien sûr à la C F T . L e milieu 
place ses hommes, y compris à la 
téte des sociétés, comme Engel-
hardt, à «La Paternelle». 

UNE NOUVELLE BROCHURE 
EST PARUE 

Citroën, bagne capitaliste 
De la révolte à 

la lutte organisée 5f 

p o è m e POURQUOI ? 
C e poème est tiré d ' u n reci*eil édité par des 

agents de l 'hôpital C o r e n t i n - C e l t o n . I l s 'agit d u 
t r a va i l de non-spécialistes. C e recue i l a le d o u b l e 
mérite d ' e t re u n i n s t r u m e n t de t r a va i l que se 
sont forgés ses a u t e u r s p o u r répondre â u n be­
s o i n précis de l eur l u t t e e l de t i rer son insp i ra ­

t i o n de l a \te réelle de c e u x a q u i i l est desliné 
p r i o r i t a i r e m e n t . 

C e c i e xp l i que p o u r q u o i l ' ensemb le des 
poèmes ne «p l anen l » pas et ont u n caractère 
conc re t q u i . o u t r e l eur v e r t u liltéiairc, les r en ­
dent particulièrement a t t a chan t s . 

Tu as trimé toute ta vie 
/MJJ.V diinité la rie 
lit t'es fait exploiter umte une vie 
Et tu t's là 
Seule Perdue dan\ un univers qui n'est plus le lien 
On t'a fait des promesses, 
Tu as donné ta tendresse, 
tf tu es là. 
Seule. One mains que tien 

I i quanti nom te donnons un peu de tendresse 
Quitta1 nous voulons te soulager un peu 
Quand nota nous rendions contre ta misère 
itn nous miroir, ON nom expulse 
Tous les prétextes sont bons. 
On ne trouve pas mu mal qu'on s'occupe de toi 
lu s'en foutent bien que m «crines» comme un chien 
Tu penses 
«C'est vraiment scandaleux '> de vouloir 
Que tu restes nu être humain 
Jusqtt à la fin de ta vie ' 

Chaque jour, je te vois I U O 
Chaque lotir, je te voixioufffî'r 
1.1 j'ai mal de ta douleur 
tf j'ai mal de ta souffraitt\— 

àÔÙRLÉ SOCIALISME 

iht i a donné un lii. un numéro 
t-.f on te fuisse mourir, doucement, 
lentement même pas gentiment 
Ton pauvre corps est tel un arbre mon 
Dont tu regardes les mains avei mélancolie 
Elles qui ont travaille. cUfessê ci aimé 
Elles te soni mainienani inuiites 

Donnez-moi ta force, donnez-moi l'espoir 
Que tout changera, que nous pouvons tout changer 
Lame-moi te donner un peu de sève qui coule en moi 
Laisse-moi l'aider â te lever, â te révolter 
Car un grand homme n 'a-t-il pas dit : 
«Rien n'est impossible à qui ose escalader les cimes » 
E T JE L E CROIS... 

Laisse-moi l'aider, laisse-moi l'aimer 
Vieillesse 



Les lecteurs 
ont l a parole 

Le problème se pose 
a chaque réunion du Comi­
té et le souci de l a va­
riété dans le but de répon­
dre aux sujets qui préoccu­
pent les différents lecteurs 
est constant dans les discus 
sions. 

Quelques lecteurs repro­
chent à H R bimenseul d'ê­
tre trop « informant» et de 
ne pas donner toujours des 
orientations de travail sur 
les différents fronts. E n 
1 absence d exemples précis 
la critique n'a pas pu être 
bien comprise. I l nous sem­
ble que l'orientation d'en­
semble découle toui naturel­
lement des différents arti­
cles : ce qui ne veut pas dire 
que les articles doivent 
s'achever obligatoirement 
par des consignes ou des 
directives précises. 

L e s o u c i d'être l u 
p a r l e p l u s g r a n d 

n o m b r e d ' o u v r i e r s e t de 
p a y s a n s pauvres 

E n ce qui concerne la 
présentation beaucoup ap-
prèciert le côté «aéré-, 
clairement présenté d u jour­
nal. Un certaJi nombre ce 
pendant, trouve qu' i l y a 
beaucoup de gaspillage, trop 
de blancs, des titres et des 
photos trop importants. 

11 est vrai que certaines 
erreurs ont été commises 
sur tel ou tel numéro, mais 

Suite de la page 2. 
la présentation est égale­
ment l'objet de discussions 
constantes au sein du Comi­
té de rédaction. Nous avons 
choisi de façon délibérée 
d'être le plus clair possi­
ble dans la mise en page 
du journal afin que celui-
c i soit accessible au plus 
grand nombre. L e journal 
veut s'adresser en pnorité 
â la classe ouvrière et aux 
paysans-pauvros. Or, pour 
ceux ci. lire un journal est 
souvent une tache difficile. 
Une présentation très claire, 
un aspect agréable et non 
rébarbatif est indispensable 
si nous voulons être lus 
par le plus grand nombre 
possible de gens. 

Quant aux photos, elles 
n'ont pas pour fonction 
d'être des bouché-trous, 
mais ont une fonction poli­
tique, au même titre que 
l'ensemble du contenu du 
journal. Fi les souUgnent tel 
ou tel aspect important 
du sujet traité. U faut donc 
qu'elles soient claires et suf 
fisamment grandes. 

Nous attendons de nou­
velles réponses i l'enquête. 
I l serait important que les 
lecteurs l'élargissent en or­
ganisant des discussions au­
tour d'eux êt en nous 
faisant parvenir les impres­
sions, les critiqués des tra­
vailleurs qui lisent H R ou 
même de ceux qui ne l'ont 
lu qu'une seule fois 

Pierre D E L A U B E 

CAPTEZ LES ONDES REVOLUTIONNAIRES 

c Tout faire pour mener o bien l'œuvre do la 
radiodiffusion afin do servir le peu p l . chinois ot 
les autre* peuple, dm monde.» MAO TSE-TOUNG 

19h30 20h30 
20h30-21h30 
21h30-22h30 
22h30-23h30 

45,7 m 42.5 m 
45.7 m 42,5 m 
45,7 m 42.5 m 
42,7 m 42.4 m 

4S 9 m 

6565 kc 7059 kc 
6565 kc 7059 kc 
6565 kc 7059 kc 
7026 kc 7075 kc 

6536 kc 

FETE POPULAIRE 
DE L'ESSONNE 

Nombreux stands n> vilUn et d'entrepriies 
iTrèfunétaux. AOtP. C E A . PUncheoBourses, etc.» 

Nomb'cux panneaux sui l'unité des marxistes-
léoinistes. IH* tvmmes, le chômage, etc. 

Des 'orum* sur lu* jeunes, le nucléaire, la vie 
quotidienne dam les pays socialistes, les élvctions-

De nombreuses organisations invitées Associa­
tion Médical* Franco palestinienne ( A M f P I , GiOupe 
Information Asile I G I A I . K M L F . Aydinlia. des ré-
ndents de la Sonacotra, etc. 

Des (ou* toute l'aprés midi 
Fi lms et diapositives. 
De nombreux artistes Moun'Kika et Trisa. 

Diurdju'a : folklore turc, breton... 
Des chorales de Li l le, de Massv— 

A B O N N E M E N T S A L'HUMANITÉ R O U G E 
9 H . Tournoi de ioo i hall, cross 
12 H Déjeune* 
14 H Jeux, f i lms, forums et spectacles se succe 

Q U O T I D I E N rieront juwiu'A 20 H . 
Pli ouvert Pli feimé 20 H . Dinar. 

(sous bandel (sous enveioppe) Bal populaire. 
1 mois 20 F 44 F 
3 mois 60 F 132 F Crèche, repas gratuits pour les entant* jusqu'à 6 
6 mois 120 F 264 F ans, animation toute la journée 
Soutien 150 F 300 F 

Q U O T I D I E N A V E C S U P P L E M E N T B I M E N S U E L E N T R E E G R A T U I T E 

1 mots 
3 mois 

26 F 
78 F 

54 F D I M A N C H E 1 8 S E P T E M B R E 1 mots 
3 mois 

26 F 
78 F 164 F C E N T R E C U L T U R E L D E 

6 mois 156 F 368 F B R E T 1 G N Y - S U R - O R G E 
Soutien 200 F 400 F 
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l'Angleterre. l'Allemagne et l'Italie. 
Daladier pour la France et Cham­
berlain pour l'Angleterre s'y ren­
daient prêts à accepter les exigences 
des fascistes allemands, prêts à lé­
galiser un marché déjà conclu. Ils 
y firent preuve d'une grande ser­
vilité qui permit à Hitler de dire : 
«Nos ennemis ne sont que de 
véritables vers. Je les JIS vus à 
Munich». 

Capitulant sur toute la ligne, 
trahissant la Tchécoslovaquie et 
son «peuple, compromettant la paix 
mondiale. Daladier poussa l'allé­
geance a Hitler jusqu'à vouloir 
prévenir toute résistance de la 
Tchécoslovaquie (qui n'était pas 
invitée A Munich !) en déclarant 
qu'il «ne tolérerait en aucun 
cas des atermoiements dans cette 
affaire de la part du gouvernement 
tchèque». 

Les accords stipulaient : 
— l'annexion et l'occupation par 

l'Allemagne des Sudètes 
— le gouvernement tchèque de­

vrait laisser sur place tous les ar­
mements. 

— déterminer les régions à po­
pulation allemande, outre les Su­
dètes. en vue d'une occupation 
allemande. 

— organisation d'un plébiscite 
dans l'autre partie u«? la Tchécos­
lovaquie. 

Des c h i f f o n s de papier 

Le 30 septembre, signature d'un 
traité de non-agression anglo-alle­
mand ; adoptée également une dé­
claration de non-agression franco-
allemande. 

Véritables chiffons de papier, 
ces traités servirent à Chamber­
lain et Daladier pour calmer l'opi­
nion publique en assurant que. la 
«paix avait été sauvée à Munich». 
E n fait, ces pactes étaient tour­
nés contre l ' U R S S . Bonnet ne 
disait-il pas à Ribbentrop : «Lais­
sez-nous notre empire colonial et 
à voqs l'Ukraine» (cf Jacques 
Debù-Bridel dans «l'Agonie de la 
l l l e République» 19481. 

Tels étaient les calculs du grand 
capital, champion de la politique 
d'apa rie ment. 

L ' ag ress i on favorisée 

Les accords de Munich furent 
rapidement mis à exécution : outre 
les Sudètes, l'Allemagne, sans pté-

Staline ei Motolov avaient m/> en garde contre l'expmi\iimni\mr nazi 

guerre mondiale, pour *e préparer biscite, annexa la Tchéquie et la 
Moravie et installa un gouverne-
rrwnt fantoche en Slovaquie. 

L'AMemagrw ravissait ainsi A la 
Tchécoslovaquie de* régions d'une 
importance économique vitale, ren­
forçant ainsi son potentiel de guer­
re. L'accord dé Munich encouragea 
encore plus l'agression. Hitler arra­
che, en mars 1939. la Memel A la 
Lithuanie. imposa A la Roumanie 
un accord économique draconien 
qui transforme ion économie on un 
appendice de l'effort de guerre 
allemand. 

L'Ital ie attaqua l'Albanie et l 'Al­
lemagne la Pologne. L a suite, tout 
le monde la connaît. 

L e s mises e n garde de l ' U R S S 

Comme le 'disait Molotov, se­
crétaire du Comité central du 
PC U S : «Loin de réduire le danger 
d'une nouvelle guerre impérialiste, 
l'accord de Munich a versé de 
l'huile sor le feu». 

Depuis plusieurs années, l'État 
soviétique, conduit par Staline, 
avait mis en garde les puissances 
occidentales des visées expansion­
nistes de l'impérialisme allemand. 
L ' U R S S avait combattu les tendan­
ces capitulationnistes de certains 
milieux monopolistes et mettait 
an garde contre ceux qui voulaient 
pousser les nazis h l 'Est . La France 
ét la Grande-Bretagne refusèrent 
l'alliance avec l ' U R S S et préférè­
rent la politique de capitulation 
de Munich. L a politique de l 'URSS 
devait alors consister à gagner du 
temps par rapport au déclenche­
ment inévitable d'une seconde 

en vue d'une agression nazie. 
C'est dans ce cadre qu'elle signa 

le pacte germano-soviétique qui, 
sur le plan tactique, mettait un 
frein A la politique impérialiste vi 
sant à pousser l'Allemagne nazie à 
agresser en premier l 'UHSS, bas­
tion du socialisme. 

Plus ses forces s'accroissaient 
et plus l'impérialisme allemand 
ressentait la faiblesse de ses po­
sitions économiques et son iso­
lement politique en comparaison 
A celles de ses rivaux. Aussi ses 
exigences pour un nouveau partage 
du monde devenaient elles de plus 
en plus importantes. L'Allemagne 
et les forces de l 'Axe étaient de­
venues le plus dangereux foyer de 
guerre dans le monde. 

E t a u j o u r d ' h u i ? 

I l importe de tirer les leçons 
de l'histoire à l'heure où l'Union 
soviétique se trouve dans la posi­
tion de l'Allemagne hitlérienne. 
Aujourd'hui. l 'Union soviétique est 
devenue le plus dangereux foyer de 
guerre, elle dispute l'hégémonie 
mondiale à son rival américain. Le 
peuple de notre pays, en étroite 
unité avec les peuples du monde 
entier, doit méditer sur les leçons 
de Munich et rejeter «l'esprit d'Hel­
sinki» et la fausse détente dont on 
nous rabat les oreilles. 



u n ICH 

I #< i 

LA CAPITULATION DE CHAMBERLAIN ET DAL 

DE L'HUILE SUR LE FEU 
Le 30 septembre 1938, la France, l'Angleterre, l'Italie, 

l'Allemagne signaient les accords de Munich. Ces accords que les 
classes dominantes française et anglaise s'efforcèrent de faire pas­
ser pour une victoire de la PAIX, rendaient caducs, en réalité, les 
accords militaires entre la France, l'Angleterre, l'URSS et la 
Tchécoslovaquie et, d'autre part, laissaient è Hitler les mains 
libres pour envahir la Tchécoslovaquie et poursuivre sa politique 
d'agression et d'expansion en Europe. 

Si Munich reste désormais aux 
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yeux des peuples le symbole de la 
trahison et de la capitulation vis-
à-vis de l'impérialisme allemand, il 
ne faut pas oublier que Munich 
n'a été que le point culminant, l'a­
boutissement de toute une politi­
que d'apaisement et de capitula­
tion. 

Capitulation du grand 
capital occidental devant 
l'impérialisme allemand 

Déjà, à la Conférence de Stresa, 
en avril 35 , aucune mesure n'avait 
été prise contre le réarmement 
de l'Allemagne. Deux mois plus 
tard, c'était l'accord naval anglo-
allemand officialisant la flotte do 
guerre hitlérienne. Le 7 mars 36, 
Hitler réoccupe la Rhénanie. L a 
France et l'Angleterre se conten­

tent de protestations verbales alors 
que les généraux allemands avaient 
reçu l'ordre de se retirer en cas 
do résistance française : apaise­
ment ! Le 12 mars 1938. annexion 
de l 'Autriche au Reich, nouvelles 
protestations verbales apaise­
ment ! Lo in d'apaiser les visées 
agressives de l'impérialisme alle­
mand, la politique d'apaisement 
du grand capital occidental ne 
faisait qu'exciter son appétit de 
conquête. 

La Tchécoslovaquie : 
étape stratégique pour 
l'offensive en Europe 

Depuis mai 38, Hitler s'était 
lancé dans une campagne déchai-
née contre le gouvernement tché­
coslovaque. Les troupes allemandes 
se concentraient aux frontières. 
A l'intérieur du pays, les nazis des 

Sudètes multipliaient les provoca­
tions en s'appuyant sur une natio-
n .il lté pour diviser le pays. 

L 'Union soviétique, premier État 
ouvrier et paysan, proposa à la 
France de remplir conjointement 
leurs obligations militaires vis-à-vis 
de la Tchécoslovaquie afin de 
mettre un terme a u x prétentions 
hitlériennes. Mais pour le capital 
monopoliste français et anglais, ser­
rer cette main tendue aurait signi­
fié renoncer à l'espoir de dresser 
Hitler contre l ' U R S S . Aveuglés 
par la haine de classe et s ouc i eux de 
tirer les marrons du feu d 'un con ­
flit entre l'Allemagne et l ' U R S S , les 
gouvernements Daladier et Cham­
berlain étaient prêts à sacrifier la 
Tchécoslovaquie. 

Pour essayer de camoufler la 
politique de capitulation a u x yeux 
de l 'opinion publique. Chamberlain 
développait l'idée qu'i l n'était pas 
utile à l'Angleterre de s'occuper 
«d'une querelle dans un pays loin­
tain entre des gens dont nous ne 
savons rienv. C'est ainsi que se 
préparait Munich. 

La conférence de Munich 

El le se tint les 29 et 30 
septembre 1938 entre la France. 

(Suite de la page 47) 


